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UNE STÈLE INÉDITE
" ,

DE LA TROISIEME PERIODE INTERMEDIAIRE
À KARNAK' : UNE GUERRE CIVILE

EN THÉBAÏDE?

Jean REVEZ

1. INTRODUCTION

La stèle de granit rose qui fait robjet de la présente étude comporte 22 lignes de
lexte hiéroglyphique. écrites de droite à gauche CI gravées cn relief en creux (pl. \-11).
La stèle est formée de trois fragments, dont lous les éléments sc raccordent. Aucune
trace de scène QU de décor nc subsiste. ni le moindre cartouche~. Le leXIe est en maints
endroits mutilé. en raison des nombreux éclats qui parsèment l'unique face inscrite du
monument.

La stèle est aujourd'hui conservée dans le dépôt lapidaire du «Cheikh Labib ",
dans l'enceinte du temple de Karnak. il l'ouest du temple de Ramsès IlL OCI elle est
l'Jtalnguée sous Je numéro 94 CL 1013 '. Sa provenance est malheureusement inconnue.

Le plus pelit fragment (désigné par la leltre A sur les planches) est lUI-même
composé de deux morceaux. Il mesure 0.46 m de hauteur, 0.38 m de largeur. et 0.19 m
d'épaisseur. JI contient la lignes incomplètes. Son état de conservation est satisfaisant
el le !exte est bien lisible. fi quelques éclats près.

l. M~s remerciemenlS vont à N. Grimal. direclCIIr ~çjcntifique <.lu Centre rr~nCQ-êgyplkn d'élude (ks
lem pIes de Karnak. pûur m'avoir confié l'élude de celle slèle ct il 1... Gallllldc. chercheur ilU CNRS. ~lltaché

nu Cenlre rranc(H~gyptien û'ê-lude (les temples de Kornl1k. qui n"'l cncour~gê- Wul :m long de mon lravail.
ct donl raide. nOtamment pour la lranscrirrron ûU leXie. ,1 été incslimilhle. Sonl ê-galemenl vivement
remerciés pour leurs prC:eicux conseils, H. R~dcr. J. Assm~nn. C Traunecker, cl surtoui 1. \Vinand cl

K. Jnnscn-\Vinkdn, donl les remarques philplogiques onl C:lé d'un grnnd secours. F. Mauric-B:lrherio Cl
L. Coulon Ont aimilhlcnlenl lIccepté de revoir l'épreuve (lé ccl anich:. Enfin. Ê. Saint Pierre S'CSI proposé
de faire pour moi les dernihes vê-riric<llions sur place. quand je n'avais personnellement plus llCCÎ'~ uu
mag:lsin. Je prends naturcllcmclU sur lnoi loute erreur d'iOlcrprêldlîlll1 qui pourrait arr:mlilrc dans 1("_ leXlt:.

L'étude de ceHe stèle sïnsère dilllS le clulre de l'enrcgislrelllCllt des objets COlls<,;rv('s dans le dépÔt
Inria.,irc, du il Cheikh Lahih~, uuquel rai panicipé. pOUf li, Sltison lW3·1994,

2. Voir la seclion li de l'article, rour c.... qui concerne la datation de la stèk'.
l L....s (rnglncnts qui III cumpusclll S011l rangc,~ dlltlS 1:1 lTavcc 11.5. entre 1cs étagtrcs ~I Cl 42.



536 KARNAK Xl

Le deuxième fragment (qui correspond à la Jellre B) mesure 0,59 m de hautèur.
0,87 m de largeur, ct 0,28 m d'épaisseur. Il conlÎent 13 lignes incomplètes. Le lexie est
très inégalement préservé. Près de la moitié de la face inscrite présente un état de
dégradation avancé. notamment dans les partÎes centrale ct inférieure gauche du
fragmént. aÎnsi Que dans le coin supérieur d.roit. où la lecture des signes s'avère exces­
sivement difficile. Les liers inférieur droit et supérieur gauche sont mieux conservés.

Le troisième fragment (C) mesure 1.14 m de hauteur. 0.56 m de largeur et 0.28 m
d'épaisseur. Il conlient- 21 lignes incomplètes. Hormis une fissure verticale qui couri le long
du rebord de la face inscrite, la moitié gauche du fragment est. dans son ensemble, mieux
conservéc que sa parlie droile, dont la moitié supêrieure est particulièrement endommagée.

Ce fragment. le plus important de tous par ses dimensions, présente, perpendicu­
lairemenl à [a face inscrite, un pan de face. latérale gauche d'une hauteur de 0,62 III

sur une largeur de 0,29 m. Aucune bande d-encadrement verticale ne vient séparer le
texte du rebord de la stèle, L'espace vierge entre. les lignes de délimitation du texle et
le rebord de la face inscrite mesure de 2.3 à 2,5 cm.

Mis bout à bout sur le montage photographique, les fragments donnent à la stèle.
dans son él<H actuel, une hauteur de 1,14 m et une largeur proche de 1.40 m.

À ma connajssance, cetle stèle n'a fait jusqu'à présentl'objct d'aucune publication.
bien que Legrain l'ait jugée assez digne d'intérêt pour en avoir réalisé une série d'estam­
pages (pl. Ill). Ces derniers ont été découverts dans une caisse. au cours du réaména,
gement du "Cheikh Labih ,) en 19$3', en compagnie d'autres, dont certains sont déjà
publiés par ailleurs\ Si ces estampages sont d'un heureux secours pour la lecture de
nomhreux signes difficiles à identifier. ils n'apportent cependant aucun texte supplé­
mentaire. susceptible d'avoir aujourd'hui disparu sur l'original. près d:un siècle après
l'estampage de [a stèle. que Legrain a dù réaliser entre 1890 et 19J7~.

2. TRANSCRIPTION, TRANSLlTIÉRATlON
ET TRADUCTION DU TEXTE

li. ... 1 - restes de signes non idéntifiables.

[2~3 cadrats](2-3 cadrats.!• + 2 - 1···J PU] 17·9 cadratsJ

••r'1 ft!="ii I,.~.. i Il cadrai] 1',11o! 1 1.:!. ....;;.,n/..•y 1 . l>ilL.l'·'

•
[ [ S III ('!) ]7-9 cadrlllsJ lpr-.n,., ( [2-3 cadrats] bll ('t) 12.-3 cadrals][nll'.Ib (?) ff»)' .\'11I1\> 1/1-[11

ililfl ., l" .1'})'I 11) 1... J
.. [(1) 7-9 cadrats,! Karnllk, afin de (?) (2-3 cadratsJ ('!) 12-3 cadrats] or ('!) premier mois

de la saison Jill>\', après qul il] st: fut rendu [au] magasin ('1) (...1"

<1. Nolons 4u-on ne pO!.i$cde aucun cSl:llnpagc du plus PC'l' des deux lllorccau~ fonmlflt Ic premier
rragmcllI. Cc mOrCC:lU. qui a dO échapper à 1'1Ittclltiol1 Je G. Lcgrain. ne fllil donc pas pMlk du montage
photographique de la planchç Ill.

Les elilanlpagcs !innt aujourd'hui rangés dalls le ptanc~ qui jouxte la satle d'architecture du CClllrc.
A. I3cllod en li fait de très bons elicMs. qui sonl classés dllns la salie des archj,,1:S. Les numéros des négatifs
dc.ces ph()tngraphicli sont les suiVants: 26624 (pour le fragmelll A). 26587. 26617. 2/'1629 (pour le fragment B)
cl 1(}(,l)6. 26t:l12. 26615, 16627 (pour le frHgmenl Cl.

5. Voir l'éludé de J.-M. Kruchtcn, Les allll(/Ie.~ des pri!tre., dl! Kaff/(//( (XXI-XXIfI" tl)'lUlsrles! el mllrl'J:
I('X/l',f l'mtl<'lIllJoraills rdmifs ti l'illitlmion des pr~'lre$ d'AIII()II. (.JLA 32. 19S9. pl. 15-1$1.10-29. et Ics commcrt­
l~irC::!; de T. Zimmer sur les circonstances qui ont enh')uré la décou\'enê de ces eslampages. p. 1-3.

6. Exception r<lite du dénul de. la ligne x + lB, d:lI1s le frngmcnl C.



UNE STÈLE INËDlTE DE LA III' PÉRIODE INTERMÉDIAIRE 537

A

X + 3 - I... J '!lt;!21 [1 cad"tJ ~ [1/2 cadcatJ ~DJit [1-2 cadratsJ
c

U1,d';;'r!" ,J'0]~~7t~1~~~" '~l [1 cadratJ t"=~~lirQ [... 1
BOE F

1... 1nhIP] ('!) [1 cadrat]/l ('!) 11/2 cadratllkm (7) [1-2 cadrats} /1/1/1,/ "'Y lI'JlI' r bh Ifll[wl /II

dl/il $11"· fupfll"] PNll'lm \I"~'b 1/;1/1 (7) [1 cadratl II"(?) fil Il,,YI t ('!) [, ..]

'" l... j pourvu (?) 12 cadratsj bouclier (?) \1-2 cadratsl. rai <rbapprovisionné ce qui est
tomhé à l'état de pénurie; ce qui a diminué de moitié. les offrandes y Ont été multipliées. Qui (?)
[1 cadrat] dans mes (7) [... ] '!"

[ l
AC 0

~,,-~p ~"11 ~ 6 ti -- """!~:Y t-.. ..::.rrr':J". ..::;:»~~
X + 4 - [...J :1;::'\'1 .1" ul'f\~ &JIir ,:>- 1I\~"'''=U!!~ ~ ~•
S~~:::t~1 [1 cadrat] ~ ~[4.5 cadrats] ;,~ [... J

E ,

[ ... ] 1/1 I/ISlI'f f/llll\' Tl k)' Tl [112 cadratJ 3",! 111',", r<l\'>{/(11'1 III m-'sil 1111 Jb ky SI} ll/(II'J 1/1 il'" ,.
Ido! W".i [1 cadrntJ .; [4-5 cadratsl sn' en /1 [ •••1

'" [... j'aÎ rempli ses ateliers de productionl avec des enfants (de chefs) ct des serviteurs
provcnant d'un autre [112 cadrat] totalement ('!). ils <les magasins> prospèrent comme à leur
habitude. S<lns qu'il y ail dïnterruplÎon à nouveau; ce qui était gravé dans mon cœur de faire.
je [leJ trouvais (?) l5-6 cadratsJ[ les atcli~rs de production (?)j de I...J.

A

X + 5 - [H] J1jQi~PPiiÇ';i)'jjl'l '~~Nl [6-8 cadratsJ ~~m'i<
" = "'-'7ii:'~ ~. ff'-~4';i;l

12 cadrats] r-~ [2 cadrats] ·~S~$:~t~~ 1.. ,]
• C

1...1/1 ,Jmll pli l' Ir .f~I/Il\' "'rlf'] [6·8 c<ldratsl r b/II/' sJI":] \2 cadratsl f pr.1l11l1 III-bl'I [2 cadrats]
l..ml rdl/ Il.1 M.'", 1111[111 C!) [...J

«] ...1de cette ville afin de conduire les chevaux el les chariots ]6·g cadraIs] plus que toute
chose, (les gardiens [2 cadrats) vers le domaine d'Amon après que [2 c,ldratsl ce que fai permis
est qu'on prélève de même (?) [... 1»

C

P"~t: iP'I']i;
•..,. ,.

-J,;. t. ":( [1 cadrat]
"_~ \-'oloo.

A

X + 6 - [... J '!@~P~ r......J[10-12 cadratsl

l' - fiOn1.1 cadratJ . ,: .& ~"i)'1 ...
o E

I...J pr-71111l1/1 ,\'[1111' r-{lr(wJIJJ [10-12 cadrats'l r [...] ('1) Ilf Jmi {III [1 cadralj Jwr IJIW e?) Is b"
P [1 eadralj WII! 11l'.<Î> k] Illk I[~I" (?)...I

«[ ...1 domaine d'Amon grâce ft lOutes ses décisions [10-12 cadratsl ; pour lui celte ville
[1 clldnlt.l accroître les excédents (n en transpllrtant ('!) Il cadrat] celui quïl a crêt: (1). <Je>
dis: Je suis e.x[celJentj .....

x + 7 - [.. J [~~'f~f~~.
1.2-3 cadrals] f

r8-10 cadrats] 1f'! (5 cadrats] ~

[...l 1s Il! llf [/r./II<II> br 1\'11 sk [8-10 cadratsJ ~". slIp" 15 cadratsl b (2-3 cadrats j, .. fU' JtI dJ,.

1< [ •••je ne suis pasl quelqu'un qui amasse <illégalement> pour lui-<même> des biens, cur
nton visage n'est pas tourné vers celui <qui commet> le mal. [... f]éliminc Cl) [l':!-lO cadraIS)
transforme (?) [H~ cadralsl [f]éloigne le besoin ... li
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1·,13 cadrats)1)[8-9 cadrais!-:::'++~ .=ttl ~.Io."
X + 8 - 1... ] ;:::..;.=. 'f'" ~ll!W

[3-4 cadrats] li~ -G. !ff.
e

(...1lu" tIIl ,.JI\' III lll"",-~lrJ /11'.; llr <S>[1II1)' 7m[" r1 7/" (8-9 Céldrals)J 13 cadrats] 1 m slll r
btl' br.'" .

«1 1c'est il mon insu quïls firenl tout cela. pendant que fescortai Amon (vers) Opel
[14-L6 cadralsj. je me hâtai vers rendrait où ils sc trouvaient ... »

A

X + 9 - [... ] .c'P!j&Q~' .~i'{~ [3-4 cadratsj ?kZ=0
{3-4 cadrais] FfÎ [1 cadrat] ~ [3-4 cadrats] 'F?' [1 cadrat] -

B

•(2 cadrats] :&
-1;~G.)i

e
[ l'III" (?) sb) 711111 Il cadrat} Il'; pMY (?) 121·24 cildrals] m~IJ...

«1 )Vois (n Amon pense [1 cadralj pour moi la force ('!) 121-24 cadratsl mesurer (?) ......

A B

X + 10-(... )~ [2 cadrais] ~D ,,~~~Ir.lf!~~:~a

(8-9 cadrats) ~~ i· (3-4 cadrats) ~:. 11-2 cadrais] ~j2i Jh.) ~!-". ""': n.
e D E

(...) s (2 cadraiS) (m kJm n ';t 111'.11' <~Ir> ;r s1Jnl'.<i> P "',., t1,<f> k;, " '11')'.1 1\"1 (?)
(14-17 cadralSj {J~"s·lb.l1Jr kr.SI/ SII(I...

«(, ..J (?) (... ) en un instant. Ils mirenl en pratique <mes> décisions. CM très grands pour
<lui> sont mes propres travaux (14-17 cadratsl, Je me réjouis de leur faiblesse. La peur de ... "

cadrats][1-2

A •

• + Il _ 1...1 ?"' - _ :.:. "- ';;<!~-A[., n8'~~\- !.'~'f=_ -..lr .........~Y:1. l'<Pli A _~ ... ~l '1'
tr~ 13-4 cadrats) ~ (3 cadrais] rti1J~t~~~- _ ~ jF~

e
{...)" rp/[lIIlI"tJ1l1'lf.!(w),. (,;r.i 1\11 Sl/d,l p[1rfll'i /1/ ibM'.sll Üp.SIt (1-2 cadratsJ msl (3-4 cadratsl

.~·II ~Ir 13 cadralsl,ll(ll') (Il' 11/1111 ~(II'r.SIl dlm(M') III (111)'11'...

« [ ... 1 de sn tête au moyen de l'ur:cus. ils me fuyaient. Ma crainte s'était emparée de leur
cœur; ils saisirent [9-11 cadrats]. la tête ainsi que leurs membres sont mutilés. étant encerclés
par ceux qui sont dans... "

Il cadral)
• ~ Q =

1"'1~"

A,'; "~. ('~ I~ if'l"-""""","7"'~tï
x + Ll-(· ..l lIlt- ~.l_ "«..!i: ... <:'"~.4\ 0- ":mIt-

li· (6-8 cadraiS} :;.:t:1te (3-4 cadrats] ~-p~ ~::!~:~f
•

[.,.JlI' t'il r /mY>M'r(/) III nhwI 11(1111.".1 St m'II'I IIml1l(m) [8-10 cadrats]1I (...) k Kml ('?)
(3-4 cadrats) id} sm<d>lf r IJ ni sp w' W';s(r) ...

,,( ... ) fUrent conduits à l'ouest dans des abris. Je les ai enlevés en tant que petit ct gros
bétail (8-10 cadraIS) (1) l'Égypte (?) 13-4 cadralSj: j'ai emmené en une seule fois son personnel
vcrs le pays. Thèbes (était dans la joie (?}J .....

•,"t..ll:.~_ [10-12 cadrats) -4 Il cadrat]

(... l/rf/.1 S/I III s~"h'-'lIb nd.1I $W /II 110-12 cadraiS]" I... ]i fi cadrat! sb,..".i !fb)'", 11I.II.i fJbll,')'
JI brwyll'.1 ~m ...

"1 ...1 Je me suis emparé d'cux comme prisqnniers. les hommes reculaient devant
]12-14 cadrats'j. J'ai renvcrsé les rebelles, j't1i lotalement anéllnti mes ennemis rencontrés (1) ... »
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1· .. ]/rr""J l'] ~JlJl-/l!r Il 7mll/lI' [Jdh.ll'.fI Il 1..1;'.11'] 110-12 cndrats] (lr-'wy rdil Il.1 lll.r\\' Il) ml!\\'
f'; b;1 Il p'; [SII'...

«1 ...J L'offrande divine fut accomplie pour Amon après quïls fUrent lués à cause de [leu ri
(lO~12 cadratsJ sur le champ: cc que je fis, c'est de faÎre venÎr les gens qui avaient apporté le
miel au commandant... »

(...1.11' Il pl"-1ml/ (lU sr br !1I1'1I"II!r /1 bil ("?) [9-11 cadrats] (?) kJII' en !lfp(wJ br [III VI')' /11'(11')
III ilt ~Jl,j ill' l'IIfJll'1 'DI 11/ Jbll'...

.. (... ] du domaine d·Amon. J'ai fail en sorte qu'ils portenl les offrandes divines de miel ('!)
(9-11 cadratsJ (?) el ùe bœufs, il (Amon) étanl satisfait 11 cause de ses biens: ô la crue qui est
venue en abondance après de nombreuses années dïntcrruplion ... "

,,=~"-.:"'1?>n'", '"
x + 16 - (... ) ~l~;;::Jr.O~""Jr" .h H", [10~12 cadrats}

_:il~HhtW'l; ~:. ~·'~l~ :l."ï'
A B

[... ] di jJ lib II/ bshd Idy !I~IIIIII' <br> slt"[J{1 (?)] [10-12 cadrats] I"HIIII [,tlll']w.!\11 Il.1'' /JW Il./­
lm)' pJ lib "!IOI' dir Il./ I"IlfJlI"l.. •

.. [... ] [qui transforme] chaque. champ en l:lpis-Iazuli; la terre aride sauvée reverldit li
nouveau] ('1) 1 [10-12 cadrats] qui sauve ('1) (aussi) Iles lerresl éloignées d'clics (les rives '1): mil
récompense ('?) c'cst que le maÎtre-des-dÎeux me donne ùes années <nombreuses>... »

x + 17 -[HI '~JHT'~~~~I'P~~t-;:'.::1[8'IOcadralSl

s%'ll ~ ~~~~:-: a~ ~/Ii • :>7~ [HI
A B

1.. · r-grw] Ih.J /lI'.! br .TII'sb U[J",) 18-10 cadrats] ]...d... ('?)] /Id tir b"'I/I/(II'),i 1'11-lt'd pli'
<1f»~71/.r (?).I rp 1/11'';1 /lbt .fll'r Iii (...]

«j.,. jusqu'à] satiété. J'élargis les frontières {8-1O cadratsJ [... ] (?) mon cœur dès ma plus
tendre jeunesse: Ion grand nom est <sur> mes lèvres tous les matins. Ce qui rend mon cœur
joyeux {... ) ».

A

X + 18 - [... ] r.?~.b W~::::>'f~~ [10-12 cadrats]1il'f\. .:.s,,"''' i rl~.i.:

""'''-'l!l.l_ . ft 'i' =~1J A"'·O ""fl.®.Je,-- j~lu~---=",ènn :'!,~JJ~<::> il [ ... ]
B

I... j Il) TJ-Sm'w fI/-b}t Ir.\I' Ib-l1I.k. 1/.1 pO-12 cadrais] n.k .illll' ('1) Iii<' 111(/1 11I'/J.i Il.k pr-M·slI
r 1pl-~11'1 b" l'fI" (li j...1

«( ...J rai [... ] ('!) la Haulc-ËgYPlc, à leur tête. PuisseS-lu me donner (10·12 c<ldrats] pour
toi (?) des présents (?) de chaque pays. rapporle pour loi leur trésor vers Karnak. Mais vois
pourtant [j'ail permis ('n [... j»
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> + 19 - [.HJ IKL!J~=~~)E.ln =]~Vh~~~.0 [HI
A

r ] sb Cl) mk 1<11'> fi)' 1/ /lMI r .....sh {lr.ll/hl/ ..... dll'J..... (?) [...]

... [ ] vivre (?) Vois, lU cs ici pour rélernité pour répondre de [chacunl. Lorsque le malin
se lève (?) [...}"

> + [H' ]

[, .. j.11 (?) rdil"'[ ~l"· ' ~/I" (kil ilJl.\l'~'lll' l\I'ft iII/sn [Ir-.tl dll'lll' [... 1

"1 ... 1ceux qui sont en charge, en fapprochant d'eux. Prends gank, à I"avenir, 11 celui qui
parmi eux fera du mal 1...1»

[H' J

[ ..• /1/1 .....I./llsl/ "'pli' [IIY' lw J,-,-).k Ir Il/)' li <r> IIll/m/l 111"(1, /Il...]

l< [ ... ils ne souHrironl plus] Je la misère, grâce 11 toi: quant à celui qui viendra pour déplacer
[celle stèle ... ]"

tH 1

1...1...... 111"11"'/1 IJ \\IllIIs[nJ <r> J·k rI/.W III l'...····}
~ [...1aux survivants. c"est leur nom quïls éliJTIÎncroni de lin tcrre ... ] >1

3. COMMENTAIRE PALÉOGRAPHIQUE

x + 2 :

a) 7pi'SlIIr : la moitié inférieure des signes j el SI est visible sur l'original; le (J, le
( et la partie inférieure du déterminatif apparaissent plus clairement sur les estampages.

b) Seules subsislent la partie supérieure arrondie du manche du poignard et la
lame du signe rf1 (Gardintr T 8).

x + 3 :

a) L'étal fonemen{ dégradé de la pierre à cet endroit empêche de détemlincr s'il
s'agit du simple 1 ou du signe ii (Oardinl;:r M 18).

b) La lête du volatile esl très abîmée. et il est difficile de choisir entre les oiseaux. .çJ
el (IfJ. Les palles semblent en tOUl cas être trop courtes pour que l'hypothèse de
l'oiseau Jb soit retenue.

c) La courbure supérieure et l'extrémité infé-rieure du lasso sont nettement
apparenles.

d) Le déterminatif du signe .fil surmonté d'Un seul j7agell/lf1l (au lieu des deux
habituéls) montre clairement qu'il s'agit ici du signe bh. el non de !l1I/{1.

e) Hormis sa forme horizontnlc, seul le contexte permet de donner une valeur à
ce signe,

r) Cetle partie est très abîmée. Peut-être faul-il combler l'espace, apparemment
vierge, par les trois traits du pluriel du mot fupll'.
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Tt: + 4 :

a) Il est difficile de choisir entre les signes k el "h,
b) La moelle épinière s'échappant sur Je côté gauche du signe permet d'y recùl1-

naitre le hiéroglyphe Jw.
c) La forme angulaire de la tête fait pencher pour un m.
d) Déterminatif des deux jambes en action.
e) Le signe Ih esl très érodé,
f) Signe de la charrue (Gardiner U 13).

x + 5 :

a) La roue du char WITt est visible,
b) Il s'agit vraisemblablement de la préposition III-bf.
c) sil : le of sc devine par une simple ligne. On discerne· une pariie du ,,: les trois

traits du pluriel sont apparents.

x + 6 :

a) Partie abîmée, La présence d'un JI suivi d'un 1" reste incertaine.
b) Seul le contexte permet de placer un d à cet endroit.
c) Je crois que le mol à lire est P"w, Les signes pl" et \1' sont bien visibles. Sut

l'agrandissement photograph.ique de l'estampage, iJ est clair qu'il y a un signe venical
entre ce groupe ct les trois trailS du pluriel.

d) Une cassure apparait à J'endroit que le signé r devait occuper.
e) II ne semble pas possible que le signe (horizontal) précédant le yotl soit un

bras, dans la mesure où l'espace manqUé pour la reproduction du coude, Quant à ce
signe 1 placé avant le 11\\', il pourrait appartenir au mot Ink.

X + 7 :

a) Le verbe ski se iiI très bien sur l'estampage.

x + 8 :

a) Il y a suffisammem de place pour compléter ce cadrat par rl/III-R.
b) On distingue cncore le t el la partie postérieure du signe ip,.
e) La partie centrale du verrou appartenant au signé s (Gardiner 0 34) est visible.

et îJ faut donc lire le verbe slnl. «se hâter» (vers un endroit. avec la préposition r).
Wb IV, 38. 10.

x + 9 :

a) La lecture probable est 111111. avêc le délerminatif du dieu à la fin. Voir une
graphie. identique du nom d'Amon, ligne x + 14.

b) La fin du signe 1/ subsiste.
c) À première vue, le dernier signe évoque un dieu momiforme, tcl Ptah, qui tient

un sceptre à bout de bras (nQ 75,12 de la fonte hiéroglyphique de rtFAO). En fait, la
(issure qui court le long du bord de cette partie de la stèle rend difficile la lecture de
ce signe, Il est clair pourtant que, d'après les estampages Legrain, les deux derniers
signes de celte ligne sont semblables, et qu'ils représentent chacun la massue
«asiatique» (Gardiner T .14) qui sert de double. déterminatif au verbe !IIbJ.« se mesurer
(à un ennemi) », Wb Il. 131, 1.
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x + LO:

a) Verbe id? La pupille de l'œil est difficile à dislinguer.
b) La fin du signe /1 cst visible.
c) On distingue, vaguement la forme de I"oiseau alcpll.
d) Déterminatif de la vache léchant son petit (Gardiner E 5).
e) L'avant du signe semble représenter le cou pendant de l'oie troussée.

x + il :

a) Bien qu'on ne voie pas les bras de l'homme assis, le sens de la phrase indique
nettement qu'il s'agit du pronom suffixe ,1.

bl Le signe lb et les lrois traits du pluriel sont très abîmés.
c) Déterminatif de la jambe traversée par un couteau (Gardiner 0 57). placé au­

dessus du bras armé.

x + 12 :

a) Signe de ]'avant~bras, donl la paume de la main, tournée vers le bas, eSl à peine
visible,

b) La partie supérieure du signe circulaire semble col1lcnir la représentation de
quartiers, propre au déterminatif de la ville (Gardiner 0 49).

x + 13 :

a) Il me pârâît certain que le signe endommagé qui suit le 1 cst. celui de l'homme
agenouillé, les mains allachées derrière le dos (Gardiner A 13). Il eSl ainsi possible de
reconstituer l'expression S~J1l'-'''fl (Wb IV. 3(7): d·ailleurs, les parties supérieure et
inférieure du signe 'lib figurent respectivement sur les fragments A et B. qui s'assem·
blent précisément à cet endroit.

b) Je ne m'explique pas l'espace vierge après le )'od, si cc n'cst par la présence
éventuelle du signe déterminant le verbe T'vi,

x + 14 :

a) La pupille de Jlœil n'apparaît pas nettement.

x + IS:

a) Partie dorsale d'un oiseau?
b) Bien que celte partie soit très aQÎmée. on devine trois têtes de, bœuf, disposées

en triangle,

x + 16:

a) La lecture des signes cst à cct endroit difficile.. Je crois lire isw. Le i. le II' cl
le, rouleau de papyrus sont certains. Le s est probable. Le signe vertical. entre le " et
le s. pourrail être celui des roseaux liés (Gardiner M 40). On devine le signe du fémur
el)loùré de chair (Gardiner F 44), au-dessus du poussin w.

b) L'absence apparente de l'anse élimine la possibilité d'un k.

x + 11 :

a) Quaire signes horizont?ux.
b) Le signe du soleil, que suit l'adjectif JlI)/ au féminin. détermine vraisembla­

blement le mot dll']r éerit avec l'étoile (Gardiner N 14), Voir Wb V, 425, 1. pour
l'expression Ip d,dt nl)/.
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x + 18 :

a) L'estampage de ce fragment, par G. Legrain, permet de reconnaître, sous la tête,
le départ des épaules.

b) Le signe rJ esl représenté par les trois petits grains de sable sous le trail
horizontal de la lerrc. Il faut probablement lire le signe qui le surmonte comme un 11\1',

ce que confirmeraient les trois traits du pluriel qui précèdenl la marque du génitif
indirect. Le dernier signe de ce cadrat semble être un lib,

x + 19 :

a) Il s'agit peut-être du signe de l'étoile formant le mol (hl'Jr, Voir LH. Lcsko.
A Dicriol/lIry. of Late Egyplill/l IV. p. 125, pour l'écriture de cc mot au masculin.

'X + 20 :

a) Déterminatif du bras arme,

x + 21 :

a) Le premier signe ressemble au déterminatif de la "pustule» (Gardiner Aa 2).
Quant à celui qui suit, bien quïl rappelle de prime abord le déterminatif de la corde
nouée vers le haut (Gardiner V 6), il s'agil plus vraisemblablement de la croix (Gardiner
Z 9), souvent associée à des termes évoquant Lm état de dégradation',

b) Le mot qui figure devant br>'t est certainement g;w. d'après le contexte (on
distingue partiellement le signe R devant les pattes de l'oiseau aleph),

c) Le dernier signe du cadrat est probablement le Il. mais il cst Irop endommagé
pour que sa lecture soit assurée.

x + 22 :

a) Les' Irois points sous le signe rJ sont clairement visibles sur festampage de
Legrain.

4. COMMENTAIRE PHILOLOGIQUE

x + 2 :

de celle reconstitution,
déterminés par le signe

caractère incertain
terminant par .w et

'Pl Jtllll' : cette date semble sc prêter tout particulièrement à la réorganisation du
temple d'Amon à la Troisième. Période Intermédiaire'.

m-br.(IJ.[f1 .m' : la présence du sw après le verbe rdi donne à cc dernier une valeur
rénéchic",

Ir .i:'lyl : force cst de reconnaître le
compte tcnu du large éventail de mots se
de la maiSOn.

7. C'o.:SI le cas dans les verbes /!(fi (Wh 111,212).« endOlUmngcr .. ou !th! (Wh III. 251l. <t diminuer~.

8. P. Vcrnus... ln$Criplions de la Troisième Péri(ll.lc Inlcrmédiairc (1)". BIFAO 75. 1975, p. 24 (p);
l-M. Kruchlcn, Lt'$ tIIIIW/CS rJr.~ prêrus tle' KtmU/k (XXI-XX'(/-' lIYIIUS/il'.O. OtA ]2. IlJS.9. p, 244, n. J,

y, Wh Il. 4{,S. 'J·II.
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x + 3 :

nhp : ce verbe est allestê., dans la «stèle d'lsraël~. cn rapport avec le roi
Merenptah, à qui l'on attribue rapprovisionnement du îlll'/-kJ-Plb ft Memphis 1'\.

ikm : pour l'utilisation métaphorique de «bouclier ». voir P. Montet. Osorkofl Il.
1947. p. 68.

[11111./ IIf)' wJw ,. [II) : proposition relative introduite par /II)', dont le prédicat contient
un verbe intransitif. conjugué à la forme stative Il. Sur I1'JI1" r + 11If., voir J.F. Quack. « Ein
altagyptisches Sprachtabu ». Lil1gAeg 3.1993. p. 67 (20). La stèle JE 66285, datant du règne
de Psousennès Il, de la XXI" dynastie, offre un parallèle intéressam : mIt !lh II/y fw.w <r:>

[II) fi pJ(yJf blp 1111', «À quiconque soustraira (quelque chose) de sa propriété... »11. Le
prédicat dc la proposition introduite par Illy, est ici au futur 111 1\. Le verbe bb,« soustraire »,

pourrait donc prendre. dans notre stèle, une connotation criminelle, ce que semblent
confirmer plusieurs attestations: bh.((ylfy Is<.I>, « celui qui endommagera <ma> tombe,,";
pl nl)' (II'! <1":> tjQ Il ply bl1k NI, « cc1ui qui diminuera ccHe donation à Neith » ".

L'utilisation du signe de l'oiseau 1).)' (Gardiner G 40) avant. lë déterminatif du mot
tlh. à la pince de l'oiseau bJ (Gardiner G 29), cst un phénomène fréquent cn néo­
égyptien. La graphie très proche de ces deux signes en hiératique. ainsi que leur affinité
cOllsonantique, ont abouti à la fréquente assimilation de ces deux phonogrammes. Pour
ne mentionner que le Voyage (/'OIllIl/l1IOII, le mol Mw. «bateau », est toujours écrit
avec l'oiseau pJ(~. Dans le P. Salt 124. le vcrbe IJ.J'/, ~ hacher »), s'écrÎl aussi avec l'oiseau
pJ ". W. A. Ward note que les verbes ~Ibl et [lb] devinrent progressivement synonymes.
à la suite de leur graduelle assimilation ,~.

II'IIIII'J III dl/II S/I : lil'téraJement ~«qui esl en deux parties ».

fil Id[i : «en sus », Wb 1. 254.

x + 4 :

III mSlI'f {lmw : il s'agit vraisemblablement d'une phrase du type de : fi/l's mÎ/(wJ !Il

ll!ll1 bmwr m ms\\' \l'rI\' 1/111 [ll,m'I I/bt IIf lIl/p ~l1l1f, Oc< son atelier de production élait rempli
d'esclaves et d'enfants de princes de tQus les pays élrangers, (prOvenant) des pillages
de sa Majeslé ~'\ Sur lc terme S/I', voir D. Polz. «Die .(11'- Vorsteher des Neuen
Reiçhcs Il. zAS 117, 1990, p.43-6O.

ky sp : Wb I)J, 436, 3. Copte CN) KCGon.

10. KRI IV. 16. 12.
Il. P. Grandel, B. M,mhieu. Collr:r d'rgypliell hié!oglYl'hÙ/1W Il. 1993. p. 154.
12. PM V, 44, A.M. Blackmafl." TIle stdu of Shoshcnk. Grcl:ll Chier of [he Me~hwcsh ", JEA 27. 1941.

p. K.'i. n. 22. pl. X. 3-4: P. VermIS. daos ft Choix de texles illustra III le l\:llipS des rois L:tnilCS ct tibYCIlS~,

dl:lns G:llcries nationale!:" du Grand Palais. T(//Ii.~. /'01" dr,l' phtml/m.~. Paris. 19K7, p. lOti. Bibliographit.' recente
sur cc texte, dans K. Jallscn-Winkel n, Texl II/ul Spral;he ill der 3. Zll'ischcllzcil. AAT 26. Il;I9~. p. 2Yll, AI2.2.14,

13. 1. Win,md, L(I mO'1I/Inlogie l'erba/t'. 1\J92. p. 493. ~ 76').
14. Urk. IV. 1491. Ill. S.N. Morschauscr. TI/reu/ f'ormldll/l ill Ancit'f11 Eg)'pl. 1992. p. 63.
15. R. EI-Sllycu. Dm.:llmrll/$ re/mifi aSai',t el )"li~' (/Mllilés. BriE 69. 1975. p. 43. 1.\0 (stt!lc: du mu~éc

d'AthcI1CS); S.N Morschau5er, iMd.
16. Voir ks très nombrcuscli Mtcsllltions dllns A.li. Gardiner. LIJ/r EgYPIÏiIll Srnrit's. BiblAeg 1. 1l,l32.

p. fil. 1. 1. JO: p. 62.1. 1. ]lJ;p.63.1. 2I.l·le.
17. KRI IV. 409.16. L.H, Lcsko, dans son .4 DicliQIlIII")' Qf LI/ft; Eg)'lJlÏfm 1. donne plusieurs cas où

rune ou J'autre graphie CS! indiffércnlmcllI ulillsée.
18.. \V.A. Ward. The Four ECJ'plitlll Homo8Mflilir Rovl$ 8-3. 1978. p. 42-43. ~ 71.
Jli. Urk. IV. 1049. K-9. Voir KRI 1. 23. fi cl JA. K. pour ues phr,lScs rHll1essiues du mèmc genre.
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[lt(lI'} m JIU r ir(I!.[: sur l'emploi métaphorique du verbe ~Jff, ~ graver )~, voir le bloc
Caire· JE 43359 provenant de Mendès: brll'.i /fi kJ.k r,} II/sljl/.J,« ton nom fuI (déjà) gravé
en moi (litt. : Je fus gravé de IOn nom) dans ma maÎson nat'lle ~>~.

x + 5 :

r Ir .\·SllIll' wrll"r) : pour le verbe Iri. dans le sens de «conduire ~~, voir A,H. Gardiner,
T.E, Peel, 1. Cerny. Tilt! 1!ISCripliOlls of the Sil/l/; l, 1952. pl. XXYA, 1.22 : ir,II.J ms'.J 11/

I/fl" .rp sn, «j'ai conduit mon armée avec grand succès >~. À divers endroits dans les
Allllaies de Thoutmosis Ill. les chevaux el. les chariols sont mentiomlés conjoi.ntement,
comme faisant partie du butin provenant de diverses campagnes militaires menées au
Proche-Orient :1.

r br lib : celte expression se réfère sam,· doute à un produit, dont la quantité, en
l'occurrence, est très grande.

s.;rll'J : le transfert de nouveaux gardiens au service du temple pourrait s'expliquer
par le besoin de renouveler une équipe. dont l'honnêteté n·était peut-être pas à toute
épreuve.

x 6:

ll'It.f : voir la ellrol/iqlll' du prince Osorkon : d"" (Il' 711111 [m) sJ "'1115(11') Il wU.k.
«Amon t'a désigné [cn tant quc" fils aîné de celui qui t'a engendré );~~.

x + 7 :

ls IIf ~If : lS br prend parfois une connotation négative au cours de 13 Troisième
Période Intermédiaire. d'après Wb V, 405. 15. Ainsi. dans la statue du Caire CGC 559.
on lit : ~Ish \li/ lVI/J'IV r ~lI"Y-\I'!lb! ?w IIIS(/.I1./ Is ~'I, (' les gens me considèrent eomme
gtinéreux. car je détestais accumuler les biens »:J. Le mot Is, déterminé par ['oiseau du
mal, figure aussi dans la Chronique du prince Osorkofl : [H'] lS /Ill 11I1' ~"p-/lIr II 111I11 ?m'
IJS{/rf. «[punirj loute accumulation (illicite) d'offrandes appartenant à Amon et à son
Ennéade »~'.

?,r.1 <11>11 br IVII : sur la négatioo des prépositions. voir Gardiner. Egyp(illll
Grtlmmar. § 160. p. 122. Celte expression n'est pas sans en rappeler une autre, tirée de
la Chroniqlle du p";nce o.,'vrkOIl : 1/11 11'11.[ Jmf. «il est exempl de reproche >/;:~.

.~tI dJ,. : stl peut s'apparenter au verbe dr. souvent associé à dlr pour évoquer l'idée
de ~ repousser le besoin .,10.

::0. K.lansrn.Winkcln.AgyptÜcJlI' 8iogfaphiell dl',,· 22. und 23. D)'lIoslie. AATS, 11)10:5. p. 571. L 3. avcc
commentaires p. 233-234.

21. Urk. IV, 658. 3 : 659. l. Hi; (169. 5-(0,: 6l)(). 8-9 : 1i9 J. 6--7; 704. 14-L';: 717. ;!'-3. Sur les chcvaux ct
Jes chars, voir H. von Deines. ~ Die Nathrichteo ûlx:r das Pfcrd unu den Wagen ill e!en ligyptischen Tc:ocn~.

MIO l. t953, p. 3-t5. A. R. Schulman.• Chariots. Ch.1rlotry, and thè Hyksos~. .ISSEA LU,1979.191\n.
p. 105-153.

22. ·nle Epigrallhic SUfVCY. R('lief~ ami l/lsaiJ'lÎrllls at Karnak, (If. TIlt' 8IlhrJ,\'fidl' 1'1)1'/1". Off' 74.1954.
pUb. L 3D. Commentaires dans R. Caminos. The CIlrr.mftk uJ Prim::e OSvrk{)l/. AI/Or 37. t95$. p. 43,

23, K. hnscn-Winkcln, "SYfldscht> 8iogrtlf,ItiI'1I d"r 22. II/ul 23. DYllllslie. "AT 8, 1985. p. 43~-435. 1. ~-5.

Cl les commentaires. p. 15. n. 16-18.
14. The Epigraphie Survcy. VfI. cil., pl. 2:2. l. 6. Commentaires dans R. Caminos. fil'. dl .. p. 123. n. 1.
25, Utl, 1. 314, R. En ré-fércncc au prince Osorkon. ibid.. l'UR. 1. J9: ibid.. p.ll.
!tJ.. Wh V. 524. 13.
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x + 8 :

KARNAK XI

m {oll'-br : expression dérivée. de la préposition {ww-!Jr,« outre 'IjoJ', «en dehors de~.

qui est construite autour du verbe bnv suivi de la préposition br, qui signifie «être
éloigné de· 'Y.

sill : voir, cntre autres. la t( stèle du Songe» de Thoulmosis IV2b
.

r bw llr : pour cette graphie particulière du mot bw. voir le Wb 1,450. L'expression
r !)\lI br est très fréquente; voir, par exemple. dans la tombe de Rekhmirê, ,. hw br (lm);
«à l'endroit où sc- trouve Sa Majesté» !'l.

Iw./ br <s>lmty 1m(n rJ 1pf : forme subordonnée IlIIf br s{lm.
Celte expression fait directement allusion à la fêle d'Opel, el plus particulièrement

au vOYl.lge en barque d'Amon vers le temple de Louqsor. Un passage de l'inscriptioll
DédÙ;ntoire de Ramsès JI à Abydos [ait également mèntion de ce traJet, dans des termes
fort proches: [Ipntl m mp( J lbc1 3 J[1f S"' 23 III [ ... )/w l...) (lr-s.,,' Sllfll)' 7ml/ l' 7pl. «Cela
arriva en l'an 1 du troisième mois de. la saison akhet. le 23" jour, pendant 1....1. que <le
roi> vinl. apres avoir fait naviguer Amon vers Louqsor $J ~'. De même. dans le texle
oraculaire de la X'>O' dynastie de Djéhoutymose, on lit: <1'> mb }bd 2 /ww 5 (;\11] pJ
Ill" fJ !l'JIlIW r sprt Il slmty.///I' 7pllll b"/'I 7pt!JI l'IIP' 111,« (afin) de compléter le deuxième
mois. le 5" jour lalors que le] grand dieu était entré en colère. car il ne pouvait être
transporté par bateau vers Louqsor, au cours de sa fête annuelle d'Opel »J'.

On remarque que le verbe .~bllt est employé dans les deux- cas pour désigner le
transport de la barque d'Amon. Il èst donc- souhaitable d'apporter un amendement à
notre texte, en y ajoutant le préfixe s. Cet amendement s'impose d'aUlant plus que.
dans notre phrase. le verbe est transitif. puisqu'il régit le substantif 1/1/11. landis que le
verbe lUlf)'. non causatif. est intransitif.

x + lU:

1111 k]m Il )( : "en un instant ".<J.

1J11II.ç-Ib.i br ktsil : pour un exemple de kt en rapport avec des ennemis. voir le
p. Berlin 3050. IV. 5 : t} R' k/ sbiw « grand est Rê. petit est le. Rebelle ,,}'.

x + L1 :

Ill' sl/d.i pbr(lI') II/ ibll'.sl/ : parallèle dans la Chrol1ique du prince Osorkoll "l,

/l1(w) br /Ibm !l'wu/I : je crois qu'il faut ici comprendre le verbe ,hl dans le sens
de «mutiler "." infliger une blessure» ". Un passage. dans le traité hittite de Ramsès IL

27. Wb III. 146. Mceks. ALex Ill. 1979. p. 200. 7'.2037.
28. C. Zivie. Chllllli dell.l'ilbll/! /IIillcllll;I"e. BdE 70.1976. p. 128.1. Il.
21), N. de G. Davies. Tlle tmllb 01 Rekh-mi-rc (II Tllche:s 1. 1943. p. 20.
30. KRI II. 325.5-6. 1-1. Gauthier." La Grande Inscription dédicatoire d'Abydos ". ZAS 48. 19JO. p. ~5

Cl Brc:islcd. AR III. p. 1()6. traduisent 11" par Karnak, y voyant 1,r"obllb1cmcnI une forme :lhrégée d·ffl/·Sh·l.

31. Voîr lF. Quack. " Ein altilgYPliscltcr Spraehtabu ". LillçAeg 3. 1993. p. 73 (50) ct l-M. Kruchlcn.
Li> 1;1'/111(/ rexle (ll'/Iclllllire de Djélmmymosc.1986. p. 49. 6t-71; Id.,,, l'année où la fiile dOpet n'cut pas lieu
en Paophi ... JEA 77. t991. p. 1f\2-1S4: K. Janscn-Winkc1n. JEA 76. 1990, p. 244.

32. D. Meeks. 01" âL p. i. 79.0002. Voir A.H. Gardîner. ~ The Firsl Two l'ages of the lViirtahw:1I~.

JEA 34. 1948, p. \3-15 pour l'étymologil! de JI.

33. S. S3uneron, ~ L'h)'nme au ~oleil lcVllnl ... /.JIFAO 53. 1953. p. 68. 86.
34. /'" s"dlJ l'bl".f<i> 11II.{:m). l11c Epigraphie SUIVe)'. Rt!lief.t {lml fnscripliolls al KllrlUlk. /fI. nll!

BI/bl/stil/e Por/lli. OIP 74. 195... pl. 18.1.19. R. Camin~ The Cllrolliclv. of PrillCf OsorkfJ/l, I\nO,. J7. 1958.
p. 19·20.

35. II'bV. JJ9. \2.
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se rapproche sensiblement de notre phrase: Ir pJ rmf /If)' 111'.(11' l' In.rlllJ Il (R'ms(w)'/III)"
1m1l) <...> fil dy 1!I.rl\' r irtyf,. ms(1l'w)'f l' rJj ,. rd\llyl. «Quant à lout homme qui sera
amené à (Ramsès-raimé-d'Amon) <...>. ne permets pas qu'on inflige une blessure à
ses yeux, à ses oreille~ à sa bouche et à ses jambes "..... Dans notre stèle, le verbe rlrf
serait à la forme passive sgm(w}f.

dhll(lI') fil Im)1ViI : forme pseudo-participiale cÎrconstancielle.

x + U:

*'b : ce verbe, souvent couplé à 'wY. signifie. généralement «offrir» ou « vénérer ,).
littéralement q. plier le bras »). Il peut aussi prendre une tournure plus menaçante el
prendre le sens de « courber (les gens à sa propre volonté) ). comme c'est le cas dans
une expression de l'enseignement de Mcrikarê, /s.'1j 'SJr, «assujettir la masse )) n. Cette
phrase est sûrement à meUre en relation avec le pronom SI de la phrase suivante.

/lhl\1t : si l'absence de toUl complément phonétique ne permel pas d'assurer celle
transcription, le signe de l'angle du bâtiment laisse en toul cas supposer qu'il s'agit d'un
terme architectural. SUr /llIt signifiant «abri », voir H.G. Fischer. «Another Example of
the Verb 11/1 'Shclter' n, JEA 64, 1978. p. 131-132.

'1\'1 /11/111I111 : ces deux mots sont souvent associés JII.

sm<d>f : sur ce mol. voir A. el-M. Bakir. S{avery in PllOraonic Egypr. ASA E
,,,ppl. 18. 1952. p. 34·35.

x + 13 :

If.lI.1 Sil /II s~nv"l/b : il s'agil d'une expression à la forme .~dlll.nJ, suivie du pronom
dépendant Sil et habituellement employée avec Je verbe ///; ..... On sait que ces ,rJp11'-','[1
étaient présentés comme o[frandes à Amon. comme l'illustre un passage tiré (le la tombe
d'foeni : lll/jJl N~u')' rdy m Ipw .çJi.rw-'IlU ,. (/l{Hlfl' 1/ lml1. '1 Inspection des Nubiens. donnés
comme les meilleurs prisonniers à la propriété d'Amon " ..... De même, dans une
inscription gnlvée sur le VII" pylône à Karnak, on peut lire: 111./1 bm.f mSIV"Œ m S~I'II"

'lib l' dml Il WJst r mb .fn' /1 Il.(j) 71/11/ /II lpt-sll'r. <1 Sa Majesté a ramene leurs enfants
comme prisonniers vers la ville de Thèbes. pOUl' garnir les ateliers de production de
son père Amon dans Karnak »".

nl'/./I Sil' III : le pluriel du mot s, noté avec le trait vertical propre. aux s.ignes-mots.
suivi des troÎs traits du pluriel, n'est pas sans rappeler la marque du pluriel du mol (1111.
à la ligne x + 4 de notre stèle.

inl plllv)':« atteindre l'extrémité de». D. Meeks traduit cette expression par « mettre
fin à, anéanlir (ceux quj violenl les frontières)>> avec plusieurs exemples ramcssides~~.

A.M. Blackman et H.W. Fairman citent quelques cas ptolémaïques. où celte expression

36. KRI Il.231. 6-9. Voir plos loin. KRI II. 231, 14·232. 1.
37. W. Hclck. Die Ldm' fiir K611ig Merikare, .KÀT, J971, p. 13.
38. Ain~i. dans KRI Il. ]33, 5.
39. voir ùnlré âutrcs. dans I~ CMu!! dt' SÎmmh,:' R15. R. Koch. Ok Erziihliml; l1eJ SiI/lIhi', lJlblArg

XVI], 1990. p. 6. ct d'aotres exemples dans N_ Grimal. Les li!tI1W)' d<- /(, nrflf/og(lIldc royatc éijYt'licWIf.. 1986.
p. 082. n. OH7. SUr l'étude uu mol $krW"II~. lin: D. Lorton. "TèTminology rdntcd tC'l the law of warfnrc in
Oyn. XVIII ~. JANCE Il. H114. f). 53-ott

40. Urk. IV. 70. 1-2; E. 01.iobek, DI/$ Gmb t1c.r Imi/lÎ. AV 68. 1992, p. 33-34.
41. Urk. IV. 78t, 1-2. Voir également Urk. IV, 196. 6-7.
42. D. Mccks. ALex ttl. 1979. p. \00. 79.1I117.
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est utilisée en rapport avec le terme lllwyw''. Ainsi : I}I' <...> ill f'~IWY Il !IIWYI1',
(' Horus. <...> qui anéantit les ennemis »J~.

Sur les divers termes employés pour décrire l'anéantÎssement des ennemis. voir les
études de N. Grimal e,l d'A. Spalinger·'.

x + 14 :

III' bdfJ.lI' st : il est difficile de préciser à qui le pronom suffixe 3" personne du
pluriel .11' fait référence. Tout en étant conscient du fait que Je sujet de la phrase ait
pu se trouver précédemment dans la partie aujoûrd'hui disparue, je préfère considérer
ici l'emploi de ce pronom comme une forme active indéterminée, qu'on pourrait traduire
par «on ». Cct emploi de la 3' personne du pluriel. qui est attesté dans le Conre de
Sinollhé""', est habituel en copte pour rendre la voix passive H.

Le verbe bdh (parfois écrit brb),« tuer », peut être appliqué il des gens (ex. : Bataille
de Qadesh"") ou à des animaux (ex. : Le prince prédesrillé"'), bien que, dans le dernier
cas. le verbe s/l soit souvent préféré pour décrire rabattage dans les scènes de boucherie.

Un passage de la Chroniqlle du prillce Osorkoll fait état de l'exécution de prison­
niers. au bénéfjce d'Amon : '(l'.JI II/.nt'.~·n III (Ir-l'] III S*IW"I1~1 11/1 (m". 1111' gfl/(lI11 Cb'].11
slj(r}J' /Il sr l'dit 111 shI sn] ml ',.\1' g,.b lu-Ib]")'] l'kil 'bw)' lm. «puis. ils lui (à Amon) furent
amenés sur-le-champ en tant que prisonniers. comme une prise d·toiseauj. Puis. il les
anéantit pour lui. faisant en sorte qu'ils soient menés comme des chèvres le soir du
IbJwy]. pendant lequel les deux brasiers sont allumés» <Il.

rdir Il,{ III.M : J'di i/l.rw : Wb 1,91. 4, «envoyer", Voir dans le Voyage d'Dllf/amo""
les très nombreuses attestations de ce verbe. qui se cristallisera, en copte, sous la forme
TN!'lOOylJ. Le pronom neutre .,1 remplace ici le .ni· habituel, phénomène par ailleurs
très fréquenr en néo-égyptien{'. Pour une graphie iden1ique de ce verbe. voir la stèle
JE 31882, du début de la XXII" dynastie: ill' dl! /1/./11' Id", dnyl\' Il 1/;111 Jbll'<t> fl,.-lm/l,
(, il fit apporter les cadastres des champs du domaine d'Amon ,,".

43. A.M. Blackman, H.W, t-".1irman. "The Myth of Horus al Edfu·1t ", JEA JO, I~. p. In. n. 34.
44. Er/fOIl VI. 119.3 d p. PH.
45. N. Grinml. tip. cil.• p. 652-655 cl A. Spalingcr. AxpeCl.I· 'of Ihe Miliillry DO':'lIIlIellt.t (If Ihe Ancielll

Egyplirm.•·. 1982. p. $3·85, pour )'lJr. Sur Km/. dans le sens d~ .. rencontrer (d('s ennemis) ". ihi{/.. p. 85·lS6,
46. R. Koch, op. dl" p.58. 8171.
41. T.Q. Lambdin. fmrodul'IÙm /() S/lhirJic COfllic:. 19~3. p. 4'1. c.e. Walter$. A/I clemell/llry Wpl1l'

grtmml/lf oj'111t' .flJ/li/lic dia/n'I. 1983. p. 49·50.
48. KRI II. 94. 10. Sur le châtiment des ennemis Cl les sacrifices humains. voir les artides de

H. Wilhems. _ Crime, cult anû capital puni~hmcnt (Mo'all<l inSCription 8) ". JEA 76, IlJ90, p. 27.54;
A. SchulOlan. CI!I"('/IIfmitli .'xefllliO/l (JIIII f'l/hlil' rj~Wfm/.r, OBO 75, 11J8R p. 1't·115; R. MOller-WolJtorm:m. <l Der
mythos Yom Rilus "'Érschlugen der FeinJe··~. GM 105. 1988. p. 69-76: D. Lorlon... The. Th:all\1('1l1 of
CrimÎlIllls in Aneknt Egypt~. JESNO 20. l, 1911. P. '2·64: A. Grimm, .. Ein Klifig für cinen Gc.fangenen in
cini.'-nl RÎtual zur Vernichtung von Fcindl:n,.. JEA 13. 1987. p. 2Q2·106; 1. AssnHlnll." When j\I.~liee f;lils :
jurisdietioll and imp'rl:c.1Iion in Ancienl Egypt llnd lhe Near East ". JEA 7S, 1992. p. 149·lô2.

4'). A.li. GarÛiner. l,me EgYPlill/i Slor/e$, 8ihlA~'8 1. p. 6, 1,7.7.
50. The Epigraphie Sur\'cy. R"'il!f~' (Jnd Itucri(lfitms (JI Krlftrtlk Ill. nI/' Bl/bllS/hle PQrtal. QIP 24.1954.

pl. 1S.19. ligne 35-Jn; R. CllmillOs. Tire CJmmiclc of l'rillCI! OSflrkOIl. AIIOr' 31. 1958. p. 48-51. Sur la mise
"fi mf/rl par le rcu, A. LCilh)'." Dcath by I1rc in ancient Egypl~. JESlIO 21\12. 1984. p. 19')-206.

51. Ali. Gàrdiner. np. cil.. p. 68, l. l.lS; p. 69. 1. 2,29. p. 70. 2,35·2.36.
52. J. Cerny, COf1rit:: Elymologit:/ll Dil"fiOtlllry. 1976. p. 190. Sur la fonnalÎon du causatif en cornil. 11

panir du verbe rt/i. voir A.l. ElanskHya, (t. The T·eaUS<lli ....:1 În Coptic .... dans D. Young (éd.). SIIlUil'.i pre.w:/lI/!tl
Il) films Jllkoh P(J'orsk)'. 11.)81. p. 80-86. cn panieulier.

53. Sur rélat de la question, voir 1. WirHl1ld, La mIJrplu)logie l'trbllie. 1992. p. 39.
54. B. Menu. ~ La stèle dite de l'Apanage~. dans M.-M. MaclOux, E. Geny (éd.), MN/1118er Pil!!/rf!.

Lil·/:qllt'. Il. Al1IhroPQII/Kic el sodrJ/t, 1989. pL arrè~ p. J~, l. 4-5. G. U:~raÎn .• Dl:uX stèles trouvél'S à
Karnak cn févriér 11S91 n. lÂS 35.1897, p. 14. L4-~<;.
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bll : sur l'utilisation rituelle du miel dans le culle d'Amon, voir A. Moret, Le riruel
du. CIllte divin. 1902. p. 70-72. On connaît des hi/y Il 7ml1. «apiculteurs d'Amon "''', un
Imy-" blr)'w Il 7/1111, (' intendant des apiculteurs d'Amon ».\Or et un (II)' flirylt' JI 111111,
«supérieur des apiculteurs d'Amon '» <J. Le miel jouait un rôle important dans l'éco~

nomie du temple"" dans la Chronique du prince OsorkOll, le deuxième décret
promuJgué par le grand prêtre. une fois l'ordre rétabli à Thèbes. est de pourvoir le.
temple en encens et en miel~i une lettre datée de la fin du règne de Ramsès III cite
même un cas dans le temple d'Éléphantine, où le miel destiné aux offrandes divines
était détourné, très probablement àu profit du gouverneur de la ville t".

x + IS:

dU sr lit fI/PlV-II!/,: forme s(b"j perfective. Le pronom objet .~/ est peut-être le même
que celui présent à la ligne x + J4.

L'expression ['l' !lfPW'(JllrJ se retrouve dans le P. Harris 1~'. et dans la stèle
CGC 34099 61 et signifie (~(tel groupe de choses ou tel individu) étant chargé d·offrandes
divines ».

/1 blr ; je crois qu'il faut compléter la lacune par bl<r>, «miel», compte tenu de
la présence de ce mol à la ligne précédente. On doit alors considérer la préposition 1/

comme un fil.

!/(py iw{IV) III III k.Jw : Il (II) kJ ; «l'inondation ... ~'. L'orthographe de kJw confirme
ce que montrait déjà un passage d'Edfou&<. à savoir que ce~iç expression ne ~e Ht pas
1[-!lIIh~1. Il existe un parallèle quasi identique dam: la stèle de l'an 6 çie Taharqa trouvée
à Kawa: [If pJr m] spI mlff dl' ImYII'...bJwr 111'.11 b'p)' fil il(t) k.JII' b',I.1I! tJ pli r-J'Il'j 1111 8111

mlu! br S.f m rk drryw, «Pareille chose [ne s'est pas vue) depuis (l'époque) des ancêtres.
La crue vint comme Idt) J.:Jw et inonda toute la terre. Rien de semblable ne s'est trouvé
par écrit à l'époque des anciens»{O\. Le roi fit ériger cette stèle (dont il existe trois
autres copies plus abîmées), en remerciement il Amon-Rê, à qui est clairement attribuée
l'arrivée de la crue: IVnn blllj br tlbb b(py 11/ ... ' ir! 1!1f,,·R" ob IUIlI' rJv,y. « Sa Majesté
avait sollicité une inondation de son père, Amon-Rê. le maître des trônes du double
pays »~1. Un autre passage, tiré du P. Anastasi IV. énumère des épithètes qui lient Amon
à la crue: 'Imll-R' Il]y,k /l'py '] ilr! "\\Ill' III) ("/I/\l' '$.Jr 1pdlll mn!lw /lb S.J~\I, «-Amon-Ré. ta
grande inondation atteint les montagnes., maître des poissons, riche en volailles: tous

55, Wh l. 434. 15.
56. G. Daressy, R':Œei/ de tOl1es flmêraire$. MMAF VIII. i893. p, 217. n" 44.
51. Ibid., p. 291, Il~ 21"2,
5l:'i. Sur la ronClion du miel. CIl gélléral. voir l'excellente hibliographic dans P. Grandet. Le pup)'ms

f1arriJ' l, IldE 1()g12.1994. p. 6~. n. 24].
59. 1l,e Epigraphie Survey. op. CÎI., pl. 19. l. 42·4]. R.. C<mJino~ op. cil., p. 51·59.
60. P. Posener-Kriéger... A leller 10 Ihe. govcTIlor or Elephantine », JEA 64. 1978. p. 84-ln.

pl. XIV-XIV a: P. Vcrnus, Affni,e.~ tH J'C(lII/!<'l/eJ' $II"S le.\' RI/I/I$i'~', t993, p. 130-132.
61. W. Erichscn, Pupym.5 H"rris " BiblAeg V, 19~], P. 3t, 1. 27, .). P. Grandet. Le llapyrtls HarriS l,

BdE 109/1. 1994. p. 2(,0.
(,2. P. L:'ICllU. Sleles dll NOl/l'el EI"lJire, J91l9-1926. p. 155. pl. XLVIII. Autre expression anlll()guc.

lJr hm·sn. '" chargés de tributs ". Urk. IV. 695. 6.
63. Wb 1. 150.
64. Edfou 1. 115, 8.
65. Thèse que mctl<lit en avanl J. Vandier. LU flllll/ne. dallJ rtgyplC IUIÔcm,c. RANI ,. 1936, p. 06,

Il.3.
66. M.F.L. Maclldam. The Temples (If {((Mil J. 1949. pl. 9-10. l. IO·U, p. 22-,32.
61. Ibid.. lignes 5-6.
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les pauvres sont rassasiés »f!I!. Ailleurs. Amon est décrit comme IIf) }bWf le/hw II[II)w. «le
maître des pâturages. des rives et des champs )) ....

La signification de l'expression ni I[(w) /.:Jill demeure obscure. Macadam la considère
comme un participe. quïl traduit par «un qui vole les taureaux l' "'J. Son argument repose
essentiellement sur un parallèle à Edfou : '''f /I.k w!lIn- 'lib I)r 11/ ~,.,)' <III> il k,J br il ,.
swf; «JI (le roi) l'apparie la crue, qui sorl des deux cavernes, comme le voleur de
bétail en train de voler le jour qui est le sien» "1. La graphie de ill dans notre stèle fait
plutôt penser à un infinitif, ce qui confirmerait la thèse de 1. Leclant. qui traduit
l'expression par « à entraîner les bestiaux» ·n. Cette tournure de phrase vise proba­
blement à exprimer l'effet de surprise de la crue, qui se déverse à une telle vitesse
qu'on ne la voit pas venir. Une autre métaphore utilise la crue pour décrire J'action
foudroyante du poison: //IMI 1l/.IIs m Iwff m/ Il' f,'py III-Orf. ~ le poison se saisit de son
corps comme l"inondation se saisit de tout ce qui l'en loure »'.\ Il eSI surprenant. dans
l'expression (J.f-k,Jw, qu'un fait négatif puisse illustrer une action bénéfique, mais la ligne
de démarcation étant parfois très mince enlre une crue abondante el salviltrice. d'une
part, et surabondante et dévastatrice. d'autre part, on a dû choisir la même expression
pour décrire une inondation extraordinaire, sans faire cas des effets fort divers de cellc­
ci. Le contexte de cette phrase, qui se poursuit en x + 16, rend difficile son înl'erprê­
I,llion. Faut-il prendre ce passage au pied de la lellre, et supposer qu'Amon déclenche
effectivement une inondation. en remerciement, par exemple, du renflouage des
magasins du temple, suite à une période de vaches maigres? Nous avons vu que la
stèle de Kawa offre un parallêle, où Amon. en conlrepartie du bilan positif que dresse
Taharqa de ses aClions, délivre rÉgypte de la famine en déchaînant une crue at,ondantc.
Une nette distinction apparall cependant dans les deux cas. Alors que la description de
la crue occupe une place, centrale dans la stèle de Kawa (au point d'cn être la principale
raison d'être). elle ne remplil qu'à peine deux lignes dans' notre stèle. Aucune autre
mention n'est faite de la c.rue, ce qui paraît pour le moins surprenant, si nous avions
eu réellement affaire ft un événement d'une feUe Importance! Je crois qu'il faul
davantage mettre cc passage en rapport avec les épithètes qualifiant Amon, dans le
cadre d'une eulogie adressée au dieu, dont le caractère nourricier est ici mis en valeur.
Voir les notes de la ligne suivante pour J'identification d'Amon avec le Nil. ainsi que
l'hymne adressé à Amon dans son temple d'époque perse d'Hibis, où un de ses dix

68. A.H. Gardim:r, Lm~ Egyplim, MiKl'ff(lI1ies. BiblAeg VII. 1937.45,15-16: A. De Buck, .. On the
mcaning of the !lame h'p.l' ". Oril:l1IltliJ Nealmlllicil. 19~8. ex. 37, p. 9. Sur le rôle du pharaon en nippon
avec la crue: P. Germoncl.... Le roi ~t le retour de l'inondation ~. BSEG 1. 1971.), p, 5-12: N, Grimal. ~ Le
sage., l'cnu ct le roi .., B. MCllU (éd.), Lr,~ priJ/)/C/Ill;$ ill.l"liwlimmeis de l't'IW. BdE llO. 191)4, p, 195·203.

69, P. Leyden r 350. 1. Znndec, Dr IlY/Il/l/:Il (/(II/ Amo/l 1'(1/1 P"fl}'rl/S Ldden 1 J5(). Oft,'/RQ lK 19.:17.
pl. Ill. ~: 1. Assmann. IÏSyp'isdw H)'/Illwn 111/(/ Gl!belr, 1975. p. 314.

70. M.EL MlIcadam, /J,J. cil.. p. 30, n. JI.
71. cllfml 1. 5~2, Il. On autre 1)3SsagC dans le temple dc DCud,'ra est très similaire: A. Marielle.

De/ldem1l. 1870, J. 53. (:01.1] : l'l! '1.1 "'~IIII-'''l' I1s 1/1 ~I'I)' <III> I{C""'/;] ~Ir Il r ~''''J.

72. J. Lcclalll." Notes d'histoire Ct de cîvilisation éthiopiennes •. BIFAO SI, I~S2. p. 22 et F.L1. Griffith.
"A sida of Tirhllqa from Kawa. Dongola Provincc. Sudan ~. in Ml!.ftmg"J MasperQ. Orient Clncien 1. 1<.135·
1938. p. 429. ..-en entraînant les bêh::s~. Noter l'expression vcrbille syno.nymc lml' k; rel<llivc à la e,rul:,
qu·É. DrioIOU." Les dédicaces de Ptolém"c Évergètc Il sur le tlcuxièl\lC pylône de Karnllk~, ASilE XLIY.
1944. p. 151. rend par", déferler ". littéralement ... emporter le taureau ~, II est vrai que l'Ancien Empire
nous a livré de. llombreuses scènes de troupeaux franchiss<lnt un cours d·eau. Cl on pem s'imagjner qu'un
COUrill\1 IrOp fon aurait pu emporter les b<:.te~

73. F. Rossi. w. Plcytc. p{/P)·/"ti$ de Tl/rill, 1876. pl. CXXXII. 7. A. Oc Buck. op. cil.. ex. 41. p. lU,
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noms cachés rassocic à la Crue: te Nepri. qui inonde le double pays, celui sans lequel
rien ne vit en Égypte en son nom de grande inondation)t 7'.

III' rtlpwr 'Il, m J1Jw : littéralement : te après de nombreuses années de relâche ...
Voir un passage du P. Pouchkine 127. col. IV. 4. pour l'utilisation du verbe Jb en rapporl
avec la Crue: (l'l'Y Jb"" ,J.sn m II'fJw lm 1'1'.1\' fil IJdl. «la Crue s'est arrêtée; leur terre
est dans l'obscurité et ils ne peuvent pas sortir de la misère >t T'.

x + 16 :

(If IJ nb m bslxl : on aurait pu prendre le mot [lslJel toC lapis·lazuli,. au sens Iitléral
et penser qu'il s'agit d'une orrrande au dieu Amon. On sait que cette pierre précieuse
servait à parer les statues divines. notamment pour figurer les yeux et la chevelure. et
même la chair, dans le cas d·Amon". Un passage du P. Leide 1 350 montre cependant
que le mot tlSbd peut être traduit dans un sens figuré, pour illustrer la couleur bleue:
psdf P' m IIl1'b, 1111'11 fil I}sbd. ,J «Ir> stl m mJklt whn! fm.s, f< il (Amon) illumine le ciel
comme de l'or. le NOlln comme du lapis-lazuli, la terre rayonnant comme de la turquoise
lorsqu'il se lève en elle 10'". Dans cet hymne à Amon, le dieu rait resplendir l'univers.
- d'où la métaphore évoquant l'éclat de l'or et des pierres précieuses (lapis-lazuli.
IUrquoise). On remarque sans surprise que. dans ce passage, la couleur bleue de l'eau
est assimilée au lapis-lazuli. Or, sur notre fragment. les champs sont de la couleur du
lapis-lazuli, car ils sont inondés.

Deux inscriptions ptolémaïques d'Edfou viennent conFirmer celle interprétation.
Ur (...1 tISr(W) khI' slI'.hHw) Jl.!wt I}sbd(I\') Icly\\', .. Horus ( ... ) qui chasse les ténèbres. qui
fail prospérer les rives et qui transrorme les champs en lapis-lazuli lo> '/Il. De même, /:Ir (. ..)
'Js(w) P,.(w) (i'P)' ,. .rrd .lbll't bsbd sdpv 111 bf/fI"'I, «Horus (... ) quj laisse le Nil entrer et
sortir (de son lit), afin de laisser pousser les champs. el qui transrorme les champs
arides en lapis-lazuli. grâce à ses rayons» 7<0. Ces deux exemples, bien que fort posté·
rieurs à notre sl~lè, illust'rent l'aboutissement de l'emploi métaphorique du lapis-lazuli.
qui. à l'époque gréco-romaine, se concrétise à travers l'utilisation du verbe bsbdl toJ•

My ulmllll «Ir> slIIIJfI (7)] : alors que .fJ désigne la terre inondée, le Wb lV,567,
10 définit le mol id)' comme la terre aride. "Le temple d'Edfou nous offre ici encore
un beau parallèle: (/lI'f-ljr L..J bslxl(lV) /JIU/\\' I/bm(w) *II\\', toC Halhor [, ..1qui transrorme
les champs en lapis-lazuli et qui sauve les Jerres arides »Al. Dans nOire cas. le IV à la
rin du verbe 11(11I1 est probablement la marque du participe passir.... Ce passage montre
que cette expression mêlaphorique. apparemment d'époque ptolémai·que. est déjà bien
attestée auparavant.

74. N. de G. Oavîes. The Icmplc of Hibis III e/ Kllllrgeh Om"is 111. 1953, pl. 31: J. t\ssmanll, Rc lf/ul
A.IIIIIIl, OUO 51. lfJg3, p. 256.

75. Exemple cil~ par F. Haika1. • l'eau dans les nlélaphores de. r~gypte ancienne ". B. Menu (éd.),
op. cil.. p. 207 i \'Oir R. Caminos. A I(lt~ of Wln'. 1977. p. 51-52, pl. 10.4·5,

76. Voir S. Auf,ère, L:mlÎ\'UJ mintrof dQIl.f /(1 M,ufl' igyplirmre, BIlE 1(1512, 1991. P. 475-476.
77. J, Zandec. DI' "J'mue" (Ion Amoll l'un Papyrus 1.t'iden 1 Jj(), OMRO 28. 1947, pL Il, 5 Cl P. 21:

J, Assmano, Hymne" Imd Gebt>tl.', 1975, p. 312.
78. Edf0/1 1. 71. 8·9.
79, Edfou T. 106.2·3. Pour la lraduetion cl les comm~nlaircs. voir J. Zandec. up. cil.. p. 21 : H. Grapo\\',

Die hildlitllen AllSdrilt:lc~ des A~g)·PfUcilol. 19~, P. 54: S. Auhèrc. op. cil,. p. 475.
80. Wb III. .135.1. D'après D. Meeks. ALa l, 19n. p. 286. 77.3173. le \'crbc ~i .ètre de couleur

bleue" CSt allest.! dans la chapelle Rouge d'Hatchepsout !l Kamak : P. l.acau. H. Chevrier; Unc dlUpellt'
d'lIutsht'11sOllt à Karnak L 1977. p. 242-243.

81. Edf<m l. 106. 5,
82. Il aurnit l!galemcnt élé possible <k considérer le verbe flllln comme signifiant. priver <Je ... Voir,

par exemple. l'ulilisation de ce mot daM 1"0. Turin 57072 t·. 1. Lope1~ O$lraco lerOfici. 1978. vol. III. rase. 1.
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nMm (]w] w';w : voir les références du Wh I, 245. 13, Cl R. Hannig, GrQjJes f1lUld·
lIIijrterbfl(:h Agyprisch-Deufsch. 1995. p. 170. pour l'expression ,JI\' IV)\\,.

(Sil! Il.f-fmy : voir la stèle CaÎre 311212412, où Je grand prêtre d'Amon. Menkhepcrrê.
est récompensé pour avoir élevé un mur d'enceinte dans Je domaine d'Amon il Karnak;"J.

pl IIh litt'" dlr /I.i : pour un exemple de l'épithète «.le maître des dicux", précédée
de l'article défini pJ en référence à Amon-Rê à la Troisième Période Intermédiaire.
vorr CGC 42208 ....

Le 1 final de dil est attesté au participe actif masculin, en néo~égyplien\<.

X + 17 :

(1'-{11WJ lb.; : littêralement «jusqu'aux limites de mon cœur ». Voir la stèle de
Piankhy, 1.l0S : dU n./.: IIwh r-f/nv lh.k. «Je te donnerai de !"or jusqu'aux limites de ton
désir ~ "'.1.

m wI".k pU' <Ip> sf'ly.1 Ip dl1'lf nlJl, «Ion grand nom est sur mes lèvres tous les
matins ». La Cllroniql/e t/li prince Osorkon offre quelques variantes sur ce thème: 11\1
nHI'rf'p sp/yi /IIi bd' [11 mwj,l imYf-rJ /hf m wJ m 11"<.'1>," son grand nom (en référence
à Amon) était sur ses lèvres (celles du prince) comme le lail de sa mère, la formule
de son cœur au moment où il sortit du ventre »'1; iU' pJ.1I1 wp l'J'! l' (Id: 7111/1 /wf fil

!I!JII, « Il avait l'habitude d'ouvrir sa bouche pour dire: "Amon", alors qu'il n'était qu'un
enfaot "lIII. Il serail également possible de lire celte phrase comme: rI/,k wr IJW g.s(y).1
Ip (MJ, /Ihr.« ton grand nom est mon compagnon de tous les matins)}, mais je ne connais
pas d'autres exemples de ce type.

SWI" ih : causalif de 1\''' ib, «joyeux »101.

x + 18 :

i/}-dl.k 1/.1 : forme non initiale lb slp.k"'.
b" p,,. voir F. Neveu, «La particule ~w co néo-égyptien >', SAK 3. 1988, p. 100.
fwh : ce mol est généralement rendu par «charger », mais un exemple tardif dans

le temple de Dcndera se traduit plutôt par" apporter 'If, ce qui s'accorde mieux avec
le contenu de notre texte: Iwfl.//.1 IJwl 111 J[u 1\'1" r-sJ mlJ /:fr-lb')' m l1;p'·mpr. «( j'apporte
le coffret de la Grande Déesse, apres avoir contemplé Horus des Deux Horizons au
Nouvel An ,,'11.

pl. 44-44 3. 1.2: J,J, Jansscn, ~ Background information on the S\rik~s Or year 29 of Ramcss!t$ lit ....
OrAIl{ XVJlI, 1979, p, 3H2.

83. P. Bargucl, Le. ICII/ple (rAlI/fm·Rê Il Kflfl/ak, RAPJ1 21. 1%1, p. 31i-3~. pl. XXXII. B;' C. ll1iers.
.. Civils Cl militaires d:lll~ leS' temples. Occupalion illicite el expulsion *, nlFAO 95. 1995. p. 495·491.

lU. K Janscn-Winkcln. Agypliscf1l! Biographiel1 der 22. ulld 21. D}'lJ(mil', AAT Kn, 1985, p. 454, 1. 2.
85. Voir J. Cerny. s.l. GroU. fi LM(' EgYPfi11/l GrllIIU/fflr. l\)lN, p. 465. ex. 12Y4 ct l'explication ue

J. Wîn~md. /Ifl>rp/mlogie l'l'rhaft. 1992, p. 353.
86. N, Grimal. LI sfèle frI01ll/'"1111.·,Je l'ihmkh)y IW MII,I'ée 1If1 Caire, MlFAD 'lOS. 1981. p, 142-143.

146, n, 4]4, L'c.l:pression apparaîl aussi dans le lomheau de Pélosiris. Voir G. Leftb... rc. Le. (''IIIrhl'lIIl de
l'ê/(J,firj,f l. 1924, 11- 70.

S7, The Epigraphie Survey. Rclicf.\' 11/1(/ brsc"iJ,ilJlls III X{/(I/ak III. TIl(' Buhm'lide Porlal. 011' 14, 1954.
pl. 16. l. C20: commentaires dans R. Caminos. 7111.' Chrrmic/I' of Prim:e OSorkQII, AI/O,. 37, 1958, p. 23, g-h.

88. fbid., pl. 21. 1.4; ihilL p, 84-85. cc.
IN. A. Piankofr, '-1' .. mmr .. dO/l.\" ,('s Il:.(/I!!i igyf11it"IS depl/is l'Anclell jl/J'qll'Ii /11 fill dll HUllv!'/ ElllfJÎrll.

IlJ3Ù. p. 109.
00. P. Van us. flllllre fil Ü'j'Ill', YES 4, 199(), p. 111·112.
(,lI É. Chassimll, F. Ouumas. Le tt'mll'!' I/<' /)eJlff<lra VIII. 19711. p. 99. 1: pl. DCCXCIX, 241.
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pr-M.sn ; il pourrait être ici question de livraisons provenant d'autres temples et
versées au trésor de Karnak 01• mais je crois qu'il s'agit plutôt de la prise du butin de
guerre ennemi au profit du temple d'Amon. L'assujetfÎssemem des villes égyptiennes
par Piankhy. dans sa fameuse stèle du Gebel "Barka!. est presque systématiquement suivi
par l'atlribUlion du trésor de la cité vaincue au temple de Karnak: si,) pr-Mf r IJr-(I<.J
§"wt! r (lfp-lIlr Il Iif lnlll-R' nlJ IIswt fJI1'Y, "son trésor fut transféré au Trésor et ses
greniers au domaine de son père Amon-Rê, Maître des Trônes du Double Pays'»o ~1,

Notons ici. comme dans notre stèle, l'emploi mélonymique d'un mol' désignant généra­
lemenl une institution (le Trésor. le Grenier) pour définir son contenu (le trésor. les
produits).

x + 19 :

wsb !u'_lnI11: le scribe fi vraisemblablement confondu. le signe k avec Il/J. car on voil
mal commem le narra leur aurait été. élu sur terre pOlir se parler garant de ses propres
actes.

Ill' dwJw : d'après J. Winand. la graphie du verbe· suggère un prospectif'"

x + 20 :

rdl[w]-br - ' : voir le sens que donne A.H. Gardiner à celle expression, d'après un
texrc tiré d'un bloc provenant de la tombe d'Horemheb à Mcmphis~'.

br Ikll im.SII : ce verbe est employé dans l'Enseignement d'Amenemhat 1"'-, dans un
passage fameux. où le roi engage· son fils, Sésostris l"', à se méfier des rameurs de
trouble: fil Ikn illl.slill/ w'w.k. te ne t'approche pas d'eux, dans la solitude ».... Un exemple
très proche_ est celui tiré de la SagcJse de PU/lIIlOlcp : .dll'.t/ I[I/IJ tkll 11/ 1./11111'(, «prends
garde de t'approcher des femmes! »'f'.

,1'111' iwb im.sll br-JJ dwJl1' : ill'b présente ici une graphie « syllabique.) (en copte.
",yI!; : voir W. WestendorL K/-/WB, p. 490), diffêrentc de celle du Wb 1,57.10-12, mais
identique à celle de la stalue CGC 559. de la XXI I~ dynastie: iw.l r[l.k<lI'i> Il JpS.IV>' III

Iwb. «je sais qu'on ne s'enrichit pas en volant)) 'lol_

x + 21 :

11111 wljd.].m : 11'1./(1. qui veut dire «souffrir (de la fa.im) ,., .... s'intègre d'autant mieux
dans le contexte de la phrase qu'il est en général déterminé par une croix. et que sa

'J2. Voir J.J. J:ln*n. "Re'{llisitiO/lS rrom Upper Egyptian 'femples (P. BM 1(401)~. JEA 77. 1991.
p. 79.94, au sujct de produits réquisitionnfs de temples de. la Haute-Égyptc el envoyés 11 -nlèbc\; (papyru\;

de la fin de la période ramesside).
93. N. Grimal. op. cil., p. lB. 1. HL Pour d'Hutres exo.:mples do.: celle phrase, yoir aussi 1. 69-70. p. Il.

un. p. 89; UW-S5. p. 91; 1. 100. p. 107.
94. J. Winand.,. Le. ycrbc Iyl/\!': unité morphologique el sémantique "'. LingArg 1. I!J9J. p. 368-369.

§ 17 cl p. 375. § JO.
95. A.H. Gardinér. "The Memphite 10mb or the gencral Har.:mh<tb ". JEIl 3i). 1953. p. 7 (4);

G.T. Martill. The 1I1rmp/liœ Tmnb of lIoremlleil COlIImatuJer-ill-C/rie! of .,ij/·llI/klumtll1l. EEF 55, 1989. pl. 115.
1'.97.1.11.

%. W. Hclck. Orr Trxf der" Lehre Amelll:mltl'lS 1. fiir seine/t Sollll,.. Kil·T. 1!)tj9, p. 17.
97. Z. Zaba, us ml/ximc,f dl'. Plttl/llolcp. 1956. p. 38.
9!t K. Janscn-Winkeln. AgYPlisâu' Biographil'II lier 21. lIIull3, 1J)'lt/mie, AIlT S. 1985, p. 437. l.ô. CI

p. 13. :JYCC les nOIes- correspondantes. Voir aUS!ii E. OUo. Oil' 8i(l8r(/phi~dlt:n In.,chrifre/1 der iÎSY/lIisdll!n
Splir<;t:ÏI. 1954. p. 134; J.M.A. Janssen. "- Ocr Hock"er do.:s DjedchOIlll,u-iweranch. Probe ciner Übersclzllng dcr

Insehriften Kairo 559 ". SlwJi{l ill Mt'lIIorill di IpPolilo Rr,st'lfitli Il. 1955. p. 126. 129 (RUcken, 1.6):
M. Liclllheim. /lnt'Ïem t.gYl'litm Uleraftlrc. III : Tht' LII/t' l\·rrÙrJ. 1980. p. t7.

99. W/l J. 35ô. oS.
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fomle substantivée comporte le déterminatif de la pustule, comme cela semble être le
cas dans notre texle.

gJII' (ir)'r : «. se trouver dans le besoin ), 'f(!. Cette expression doit évoquer la soif ou
la faim qui saisit les gens (à la gorge). Le mot gl)'r, seul, se traduit d'ailleurs par
« disette» III'.

br-sHJ : «à cause de », voir P_ d'Orbiney : dlr.1 II}'.TW shk p; ri 11 prJ] c. IV,s..~<w>

lll·-ST-rJ.l <r> (/II dit '/lb J, «tu as fait qu'on détruise le pin pour Pharaon V.S.F.: c'était
à cause de moi. afin de m'empêcher de vivre ',> Ill:!,

Ir Illy il </"> m/lllll1 : proposition pseudo-verbale- introduite par le pronom relatif
my'u". Formule d'imprécation fQrt commune.. écrite notamment à la fin d'un texte gravé
sur une stèle, et qui met en garde toute personne qui viendrait la déplacer. Voir les
nombreux exemples réunis par S.N. Morschauser~ Tltrem Formulal' in Ancien( EgY{JI.
1991. p. 52-54. ct sur la ronne /J. /lry l' $(111/, p. II. Notons que dans notre stèle, le verbe
« venir» est écrit iy, el non Iw. ce qui est conforme à l'orthographe néo-égyptienne de
ce verbe à l'infinitif,r..,

x + 22 :

sk 1"1I : «éliminer le nom ». Parallèle exact dans une inscription ptolémaïque du
temple de Khonsou à Karnak: skI m! ni (J dl, «j'éliminerai son nom de la tcrre pour
l'éternité ,,'~'. Dans le P. Bremner-Rhind, on retrouve un passage analogue: IIlkf fil .~/kllf

III ski m.1II hbnf bJ.fIl, cl il vous punira. il vous anéantira, il éliminera votre nom et
découpera VOtre 8lf .\10111". Sur les divers termes exprimant l'annihilation du nom. consulter
S.N. Morschauscr, op. cil., p. 114-116.

5. DATATION DE LA STÈLE

la stèle ne comprend malheureusement pas de nom. royal ou privé. ce qui rend
conjecturale toute tentative de datation absolue.

Le texte est essentiellement rédigé en égyptien de tradition. avec parfois une ortho­
graphe et quelques tournures empruntées au néo-égyptien "n. Cct état de langue. connu
sous le nom de «Monumental EgypÜan» 1·>1 ou de « spat-/neo-mittelagyptisch »\;JO, est
employé dans les inscriptions royales. à partir de la XVIW dynastie.

Dans la stèle du «Cheikh Labib ». J'égyptien classique est représenté. enlre autres,
par l'emploi de la forme s(lm.fI!narralive!l<t, de la phrase nominale construite avec pW lll

too. Wb V. 151. 12.
lOI. Wb V. IS2. Sur cc lemlC. vl)ir J. Vandier. LII fil/Irilll: dml! l"ê8YlIlt! am;;enn/!, RAPH 7. 1Y3Ô.. p. 68

el p. IS7.
102. A.H_ Gardiner, Laie Egypliun Starie.'!, IJiblAeg 1. 1932, p. 25, 1.15, 10.
103. Id.. EgYPIÉfm Grammar. ~ 332.
104. J. Winand. t)[J. dl.. p.363.
lOS. Urk. VIII. 73 (88d).
IOQ. R.O. Faulkner, The papyrus Bre!llllcr-Rhind. BihlAeg Ill, 1933. p.53. 1. 2S. 10-11­
\07. J. Win:md. Lu morphologie Iwl)ll/I', IW2. p. 13. n. 29.
108. P.A, Piccione. ~ On the use of the sdm./Ij in lhe historie,,1 tcxts of Rarnésses III al Medinct

Iiàbu~, Sértipis 6. 1980, p. 10.1.
1()9. F. Junge, "Spracbc ". LA V, C(ll. 11.9(}-1191.
110. x + 12 - Il + 13.
Ill. x t 17.
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et de la tournure i,. litYr sgm lU, au lieu de Ir p3 /If)' IwJ r s(jm, Iypique du néo-égyptien IlJ.

L'absence de yod prothétique à lïmpératif'l<, dans les pnrticipes ll " et dans les formes
relatives 110 milite également en faveur d'une grammaire essentiellement moyen·
égyptienne. Toutefois, des expressions propres au néo-égyptien apparaisseni aussi,
notamment dans l'emploi du pronom suffixe .II'HI el du pronom dépendant S,II~ pour
la 3< personne du pluriel, de l'article défini p}'19, de la préposition b,.-st-rJ!"$,'. de l'adverbe
b"·sJ dl1·Jwl!J, cl des particules br prr '!}. L'orthographe syllabique de certains mots, tels
Mm (écrit bb)) ou ill'(I'I' (écrit lll'b.,,') trahit également une influence «néo-égyptiani­
sante'»'", tout comme la négligence avec laquelle le genre de certains mols est
marqué 1::•• L'absence de prépositions dans certaines constructions pseudo-verbales tn.

l'utilisation de l'article défini IIJw'~ (à la place de Il] JI) el l'emploi du signe \b.-, avcc
les verbes déclaratifs, sont des traits récents de la langue néo.égyptienne '::'1.

Quelques indices lexicographiques permettent de délimiter plus précisément la
période au cours de laquelle celle stèle dut être gravée.

1) 1"11 IV!". «grand nom» (x + 17) : dans la stèle du « Cheikh Labib ». m IVr est
considéré comme un substantif, car le pronom suffixe est rejeté loul à la fin de
l'expression. D'après une attestation dans la Chro/lique dll prince Osorkol/')'J et les fiches
du Worrerbucll lll

, cette graphie n'apparait qu'à partir de la XXJI" dynastie. Ce constat
est confirmé par une étude de l'expression l'Il I1'r al..l Nouvel Empire, dans laquelle
M.-A. Bonhême écrit que lorsque «le possess~ur du r" 11'1" est exprimé par un suffixe,
il <le pronom su(fixe> s'interca.le toujours entre '.lJ fil el JIll' : m.slf \1'" et ce, même si

J 12 li" .,. 2.1.
t 13. Voir les nombrl;:U5t:s atlest:!liuns de CCl1l,l rorme dans des lextes daté~ depuis la XtX' jusqu'à 1"

XXIV- dynastie. d:ll1s S.N, Morschauscr. Threllr !ormulnc il/ Am:iè/lf Eg)'pl. 11)l,I1. p. 12-13,
114. ;< + 2n.
115. x'+ <l: x + 20.
! 16, x + 5: x + 14: x + 17.
117. x .,. M-: x + 14: x + 18: x ... 20: x + n.
118- li" + 12:x + 14:x + 15.
119. x + 14 (2 rois): K + 16.
120. x.,. 21. L'utilisation de la préposition Il.;\ 1:1 pl:lœ fil {x 1" 15), cst égalemcn! caractérislique du

néo·égypticn.
121. x + 20.
122.;.; + 18.
123.1<+3.
124. x ... 2Q.
125. SUr l'écriture syllabique, yo;r), Zcidlcf," A New Approach tn lhe LltC Egyplian "Syltabic Ortbo·

graphy·' ... 8.,/(/ /:/J/Igl'enfl illiltrlla:iflll(l/c fJi egil/tllogitl Il. 11)93. p. 579-590; F. Kammcrzell. ~ Zur
Vmschr<:ibung und Lautung (les Âgyptischcn ", «MS R. Hannig. Gron'c~' f/lllldwtJrft'rbilCh .Ag}'Pllst;}j·DeUlsch.
11)95, p. LW·LV; F. Neycu. LII lilI/glUi dl!.~ H,llllUès. Gmmmaire tlll lIé(}.ég)'pli/!lI. 1996, p. 3n5·3to.

126. Emploi du pronom démonstratif masculin r1ll après te substanlif féminin (/mll lx + 5): termi·
naison en 1 du participe masculin dl (x + (6): absence tlu 1 fin:ll, pour l'infinitif du verbe 1)' (x + 2t).

127. x -+ 10: x f- 16.
12S. x + 14.
J29. Communicalion écrite de Jcan Win:Hld. Voir aussi), Winand. "La gr:tmmairc au secuurs tic la

datation dcs lextes". RdE 46, lW5, p. 1~9·195. Bien que celle étude SOil consacrée aux textes non liué·
raircs. tes résultats semblent. de prime abQrtl. aussi" valables pour les tcxtl;:S lilléraires: ibid., p. 194. n. 30.

lJO.111(\ Epigraphie Survey, Rcliefl' and Insaiplions (II KIIrf/{/k. III. The 8uba,\,tidt' Paf/fil. Olf 74.
1954. pl. 16. 1. QO.

131. Je liens v;vemcnt 11 remercier le professeur Rcineke (lu Bcrlin~Brnndenbllrgische Akadcrnic der
Wi~"Cnschaften. pour ~a grande efficacité dans 1'9blenllon des fiches de l'A/lligypliscllts WIJrœrbuch"

132. C'est moi qui souligne.
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Cl est rejeté après w,,» Hl, Ce critère pourrait servir de rerminll,f allie quel1/, pour la
datation de la stèle.

2) ~11'-sJ-dll'.]ll'. ;,< après-demain ». «à l'avenir"" (x + 20), Sur l'ensemble des alles­
tations que j'ai pu rassembler de l'expression lll'-sJ·dlV.;~..... toutes proviennent de la
première mo,itié de la Troisième Période Intermédiaire, entre. la fin de la XXI" et le
milieu de la XXII" dynastie l,,",,

3) La graphie du signe 'Z! k. écrit avec la coiffe (x + 6). Le signe de la coiffe.
qui fait partîe du mot illk dans notre stèle et y prend la valeur phonétique k, est princi·
paIement attesté à l'époque ptolémaïque, où il est souvent utilisé pour la désinence de
la 2" personne du singulier l

". S'il ne semble pas attesté auparavant. à J'époque
ramessidel.l'o. et ne l'cst qU'exceptionnellement à l'époque kouchito-saïle 1n• il apparaît
dans plusieurs textes de la Troisième Pénode Iniermédiaire. depuis l'époque où le futur
Chcchonq rOi était encore chef des Meshwesh 1\\ jusqu'à Osorkon III de la
XXIII.' dynastie":'. Plus de la moitié des attestations datent de l'époque d'Osorkon 1[

(ca. 874-835/830 av. J.-c.), notamment de la fin de son règne, ft la charnière des XXn"
ct XXIII" dynasties ."Il,

133, M.-A. Bonbême. " Les Jésignlllions de la "Iituhllure" rQ)'ale au Nouvel Empire .... fi/rAO 78.
1978. p. 364.

\34. Cet 1lùvcrbc est 1I11e.~lé : dnns une inscription datant du grand prêlre d·Amon. Pincdjem li. sur
la face nord du x' pylône; G. Maspcro. "Neltes sur quelques points de Grammaire el d'liistoire », ZAs
ZJ. 1883. p. 7-4. 1. 24 (voir m:lintcn:ml l'étude de 1. Winand. daus le présent vQlume des Cnlriers de KlI"wk).
à deu.~ reprises. drtlls une :lUire inscriplion de la fllce nord du VII' pyllme. du règne de l'sousennes 11 :
G. Maspero, Lt·~ momies mYIII/!$ lll! Deir l'i-Bullllri. MMAF 1. 4' fase.. 1I:18!), p. 61)5. 1. 6. 8: dans la stèle" de
l'Apanage <t ; voir derni/:!remcnt. 13. Mellu. "LlI stèlc dite dc J'Apanage ... (début XXII" dynastie),
M.·M. M3CIOUl':. E, Gcny {éd.J. Mélllllgl!~ Piuf(' Lél·èqm'. /1; Amllmpnlogie 1:1 Soâe.lé. 1989. p. 339. US: ~

trois reprises. sur la stèle CGC 42208. du r~gne d'Osorkon ll-11arsiesi ; K, Janscn- Winkeln. Ag)'f'tische 8iogtll.
phit'11 tlrr 12. und 13. D)'I1l/stil', AIlT S. 1985. p, ..\55, 1. 11,17: p. -456, L1.2.

135, F. O,IUll1<tS el aUi. Va/t'urs plmnClÎlliies des Aigncs lrit?tlJglyphiqlll!s d'li/mC/lit' gr~CO.r()mlu',,/.' 111, 1(1)0,
p, ()26.

136, À mil cQnnaissance. eClle grnphie n'llpparllît pas dans les KRl.
137. Sur les 18 documcllls que fai pu réunir dans lesquels figure le signe de la coiffe. un seul l'st

daté Je c<'tle période. sail la SlalUe du Caire. CGC 647 de MOlllouemhat. J,J. aère, l.e.~ t'hfllll't',' ll'Nntl1nr.
OLtI 63, Jl,MJ5, p. 153-157. avec une bihliogrllphic complète. p. 153 (communicalion orale de 1. l'ieise). ri
n'apparaît cependant pliS dt/ns lM grands textes royaux de la XXV, dynastie, Voir N. Grimal. La .rilflt- rr;VIII'
pl/llill dc Pi('flllkh)y /fil MII$& d" Ct/ire. Af/FAO 105. 1981; Id., Qumtè slèle.'·llIIpllliJ/!IIIIt'S IllI MIIJic du Ci/ite.
M/FAO 106. 1981. Ellfin. d'après P. Dcr Manuclian. Lil'Î1I8 in thl! pas/, SIIllJif!~· in atdlllism of Ihe EgYPli1ll1
Twcllly,Si.l'fh DYlIll,l'I)', 1994. p. 68. celte graphie ne figure pas nOIl plus clans le pronom I/ll: 11 III
XXVI' dynnstie..

138, Stèle du Caire JE M185 (3 alleSIations) : A.M. Blacknllln. "The SIcl3 of Shoshenk. Great Chief
of the Mcshwcsh », JE" '27. 1':141, p. l.O-95. pl. X, 1. 1 (2. fois) -2.

139, Stalue du Caire CGC ~2229 (l attestation) ; K. Janscn-Winkeln. op, cit.. p. 553. 1. 4.
140. Aux références réunies par G, Steindorff, ,,1'he statuellC Dr an Egyptian commissioner in SyrÜI *.

JEIl 25. 1939. p. 31. puis complétées par J. Yoyotl(:•• La dalation Je la cuve Cl du couvercle du prince
HOrlll1kht ". COlliN." rie n",is l. 1987. p. 123, Il, 4. il convicnl d'ajouter : 1) Une stèle du roi Sianlon
LXXI- Jyn<'lSlie) <'lvec 3 atteslations (étude de d·É. Saint Pic.rre); 2) La Slatue du Caire CGC 55'} (Takl:lol 1·'.
XXII' dynastie. 3 attestations) ; K. Jansen-\Vinkcln, (If}. cir., p, 434, l. 4; p. 435, 1. 9: p. 437. 1. 6; 3) Statue
Karnak T 35 (Osorkon Il. XXllr dynastie. 3 atteslations) ; Klltllllk-Non/ 11< fïFAO 25. 1954, fig. 140. c. 6:
fig. 143.1. 1. 2: 4) Statuc du Caire CGC 42214 (Osorkon ll-Takelol Il. XXII'·XXll1' dynaslie. 1 attestation) :
K. Janscn·Winkelll. op. t:Î1., p. 488. c) 1;.'i) Statue du Caire CGC 39217 (XXII- dynaslie. 1 illlo.:stiltion) :
G. Daressy, SWIIle.t de dil'inités. 1906. p. 302.1.2: 6) Statue du Caire JE 375t2 (XXII'·XXI!I' dynaslic. 1 attes­
tation) : K. Jan~Il-Winkcln. op. cit" p, 56t. c, 6: 7) Bloc du musée LIu Louvrc C 258 (Takelot rt. XXIII- dynastie.
3 atlesll1dclllS) ; J.-M. Kruchl.:::n. Us mmll!l'.f des ptif/r''.f de Knff/ak. OI.A 32. 1989. pl. 14.32. L'3 (2 fois). S.
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4) Enfin. la facture de la stèle faÎl également pencher pour une datatÎon de la
xxnc dynastie. En effet. la grande stèle dite «de l'Apanagc.1>J·' (pl. IV). exposée au
musée du Caire sous le numéro d'inventaire JE 31882":, présente de nombreuses simili­
tudes avec celle du ~ Cheikh Labib ». Provenant aussÎ de Karnak. celle stèle, en granit
rose, est datée du début de la XX Il'- dynastie"'. On observe. dans un cas comme dans
l'autre, que le relief en creux est net et propre, avec des cad.rals bien soignés. Les traits
sont si finement incisés que les signes longitudinaux sont parfois imperceptibles. Les
signes plcins sont profondément gravés, el le fond de cerlains d'entre eux est décoré
(nolammcnt celui du disque solaire et, surtout. des oiseaux, où le contour des ailes est
joliment dessiné). Dans plusieurs cas. comme la tige de papyrus et le signe de la corbeille
/lb. le pourtour des signes apparaît légèrement plus creusé que l'intérieur. Les persan·
nages assis possèdent un tronc de forme parfaitement conique., les membres sont très
fins, et le genou relevé sous le coude présente une courbure caractérisiique l". Un Hutre
exemple est le nœud supérieur de la mèche du signe fI (Gardiner V 28). qui n'cst pas
creusé. mais simplement tracé 1".

Cette très forte ressemblance laisse supposer que la stèle du ') Cheikh Labib,~ et
celle du Caire JE 31882 onl été gravées par la même école de lapicides. el qu'clics
sont donc contemporaines, il quelques générations près.

Ainsi. des considérations d'ordre grammatical, lexical et stylistique convergenl pour
dater la slèle du «Cheikh Labib .. de la Troisièmé Période Intermédiaire, vers les XXII"·
XXIU' dynasties.

6. LE CONTENU ET LA STRUCTURE OU TEXTE

Il est impératif, arin de bien saisir le sens du lexie, de déterminer l'identité des
divers personnages auxquels l'inscription rait allusion. Étant donné qu'aucun nom n'est
explicitement cité (mis à part celui d'Amon)"'). nous devons examiner de plus près le
mode d'attribution des pronoms. lorsqu'ils se rapportent à des personnages Il'.

141. J'ai une obligation envers M. M. Salch. direcleur du lIlleiée du Caire. pour avoir lIulOri$ê.!r photlJ-+
graphe. de !"Institut arehéotogique allemand au Caire, aimablement di!légué par M.... O. Falting.\. 11 prcndrl.'>
Ulle Série de clichés de la st~lc.

142. PM 1112. '!7. nil le monumi:nt est faU$S{'nK'nt allrihué à Osorkon Ill. VOÎr B. Menu. op, cil.. p.•B7­
3:;1; G. Legrain. ~ Deux slèles trouvées à Kamllk. cn février 1$97", zAs 35, 1$91. p. 12-16: A. Ennan, .. Zu
den Legrain'sehcn illschriflen", zAs 35, 1891. p. t9-24; K. Janscn-Winkéln a apporté qudque$ modifie:l­
l,ions à la lr:Jnscription de Lcgrain. dans .. Zu einigcn religiôs~'n und hislOrîschcn Inschriflcn ". OIE 67, t992,
p. 254-'25<}. Synlhèse du contenu de la stèlt dans K.A. Kitc/len. Tilt' TM,,/ JJlletrmrl!ifllt. l'eriQi/ ill Egypl.
198(., p. 306. On trouve quelques phOlos publiées de ecllc imrorumtc stèle d:Jns L.e III/1Sêt' illi Caire. Ellc.ydp­
pMi!' pllOlogmphiq/ic (/1' l'MI. t9~9, pl. 179; K. .Janscn·Winkeln, IIp. âl., p. 25(1. fig. 6, Lll st~le sc tl'QUVC
actuellement dans t'llnglc droit. au roud de la salle 25 du musée.

143, La stète relate. de manière rétrospcclÎW, t:l fondation d'un domaine ~ ~ l'éPQquc. ~ (III ,",,)

lfOsorkon fI'. par son mS, le grand prêtre d'Amon, louclol_ alors que cc dernier" était eneure jeune * (JlI'f

III i(II\'II). Il sembk VrailH.:mbhlblc que la slèle llit été lirigée après- le décas de CC roi, probahtemcnl sous le
règne de T<lkelol 1".

144. COmp:lrN, pM ell:cmple, les lignes x + 12 Cl X + 16 de noIre lell:tc. avec IC$ lignes 2K ct 30 dc
lu stèlè JE ;1S82.

145. x + 1\1 de la stèle 94 CL 1013: ligne 24 de la stèle JE 31X82.
146. x 1" N. li; + 9. x t 14.
147. Pour l'utilÎsation de. la 2" personne du singulier. sc rHl!rm il ta seclion suÎv;mte,
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Les pronoms à la 3~ personne du singulier font généralement référence à Amon ,....
Les ennemis sont exclusivement désignés par la 3'- personne du pluriel l"', ce qui est
aussi habituellement le cas de l'armée que le narrateur du texte dirige Illl,

Plus délicat est l'établissement de l'identité du protagoniste qui parle à la première
personne du singulier, ct dont le rôle est capital. En d'autres termes. quel est celui qui
approvisionne le temple (x + 3), qui commande (x + 5. 14. 15), qui est e.xempt de
reproches (x + 7). celui pendant l'absence duquel les ennemis agissent (x + 8), qui fail
naviguer Amon vers Louqsor (x + 8), qui sc hâte vers l'endroit où se trouvent les
ennemis (x + 8), devant qui on fuit et on a peur (x + 11). qui ramène troupeaux,
personnel (du temple) (x + 12). prisonniers (x ... 13) et trésors (x + 18) vers Karnak.
qui anéantit les rebelles et les ennemÎs (x + 13). qui élargit les frontières du pays
(x + 17). qui est récompensé par Amon. dont il prononce quotidiennement le nom
(x + l6-x + 17)?

Oc telles actions sont traditionnellement du ressort du pharaon. qui est le garanl
de la perpétualion du culle divin dans le temple et du maintien de l'ordre sur terre.
Celte éventualilê gagne en crédibilité si le personnage porte véritablement un u.rreus
au front, comme le laisse entendre le début de la phrase restituée en x + Il. D'après
la phrase Id.! sm<d>tf,. tJ. • j'ai ramené son personnel vers le pays (i, e. l'Égypte) 1Io'~I.

il semblerail que le théâtre des affrolltements enlre les troupes du roi et celles de ses
ennemis ait été une contrée étrangère. Les expressions il.II.1 !m 1/1 s~nl'·'"tl, u: je me suis
emparé d'eux comme prisonniers ... W et Iw.l br SlI'st, rJI§). or j'ai élargi les frontières..... ,~.

se prêtent d'ailleurs bien à une guerre menée hors des limites géographiques du pays.
)1 se pourrait que celte région ait été située au Prochc·Oricnt, si on en jugc par la
ligne x + 8. En effet. on y lit que les ennemis agirent m-brw·tlr «à l'insu/cn l'absence»
du roi quj était dans la région thébaine. pour célébrer la fête d'Ope!. Le pharaon ne
sc trouvait donc pas dans sa résidence habituelle, qui était à Tanis ou à Bubastis, non
loin de la frontière orientale de l'Égypte, qu'il pouvait ainsi mieux surveiller.

Le roi de la XXW dynastie, dont noire stèle relaterait les exploits, pourrait fort
bien êlre Chechonq 1"'. Il est Je seul roi des XXlI<·XXIII" dynasties dont on cannait
des campagnes militaires de grande ampleur, menées hors des frontières de l'Égypte.
ct li avoir laissé des témoÎgnages écrits de ses exploits dans le temple de Karnak I~.

t48. Ainsi en x .. 4 (r Ir! Xm.lJ: x + fi (n! dllli (ml el x + 15 (lJt!l. Le pronom suflïxe 3 personne
du singulicr peUl aussi dêsigncr le. roi ou le grand prétrc: lI'Amon : /Tl.Ij, dl.fll .rIO' (:c ... 2): Il'/1/ (x + 6). ou
50n IIrmée: Il tpj 'n'}' (li + Il). À une occa5ion. il scmQk sc rattacher t. la ville ennemie. qui est à l"originc
du conflil : sm<d>tl (x + 12).

149. li + S (2 fois):;l(", lU (!Ir !unJ::c .... Il (3 fois): x .. 13;;l( + 14: If + If> fpr·!ul.ul: li: + 20

(2 (ois): X + 22 1"·fJ..S/fll <1'"> s~ ,.,'.10'1.
150. X + 10 (/....10' Îr olbrwl: ;l( + tl (t/tm(ll'J 1/1 Imlwl: x + lM (m-!.';/ 1,..10' 1. Dans un C3!l. le pronom de

la J' persanno: du pluriel !:Iii référence aux troupeaux (,II; +- 12). Deux cas obscurs sonl pcut~tre ~ tr3Juîre
par ",on ... en x + t4 el,ll; .. 22.

151. x + 12.
152.. x + 13.
153. x'" 17.
154. Deux inscripltonS pro\'Cnanl du lenlptc de Karnak commémOfCOl les t'"dmp:agnCS menées par

Chechonq l'au Proche·Orient : la 5lêk en grb: JE 3112124/1 du musée lIu Caire: PM 1Irl. P. 94: G. Legrain.
«Rapport sur IC'S Ir,\\'aux exécutés à Karnak ". ASAE V, 1904. p. 38-39. Bibliographic rêccnlc dans K. Jansco·
\Vinke!n. Tr.Tt ,mll Spmd,f' in du 3. Z,"·isdlt~n:.âl. A:AT 26. 11)9.1. P. m. An.2.20. Inscription sur la faœ sud
du mur extêricur du pOlttquc bubaslîde. coolre 1ft faœ sud du Il pylône: PM 1112. P. 3S : The Epjgfilphic
Surve)', Rdirp al/d ifIKripfimu Dt Kamak. 111. Thr Buha.stil/~ Portfll. O/P 74. t954. pl. 1·9: hibliographie
réœntc dans K.. Janseo-\Vinkdn. op. cil.. p. 320, 811.1.71.
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Mais il.cst égalemenl possible d'envisager que le narrateur de la stèle du {, Cheikh
Labib·) soit. non pas un roi. mais plutôt un grand prêtre d'Amon. La forte déccntra­
lisalion qui a caractérisé la Troisième Période Intermédiaire a enlrainé la construction
de fortifications autour des vtlles pour pallier la monlée de l'insécurité I~', ainsi que
l'accroissement du pouvoir - entre autres militaire - des grands pré!rcs et particu­
lièrement de celui d·Amon. Beaucoup d'entre eux. depuis la XXI" jusqu'au débul de
la XXU· dynastie, portèrent les titres de Imy-,- m.fr IVr, ~ général en chef des armées" \,.<0

et de.. ~1.;II'IY nty !Ill Il) lIIJrW Il rw-rsylKmt r d!w, <t. commandant. celui qui est à la tête
de toutes les armées de (Haute).Égypte» 1.)1.

Le pouvoir des grands prêtres d'Amon al1eint des proportions litléralemcnt pharao­
niques, au milieu de la XX11' dynastie avec l'avènement de la XXIII' dynastie
parallèle l

5l'. Le grand prêtre d'Amon, Osorkon, fit alors graver contré la face sud du
JI' pylône à Karnak sa <, chronique .. , qui présente. un ca(actèrc royal sans précédent
pour un homme. de sa position. tant par sa forme que par son contenu. En efIet, bicn
que le texte, d'une longueur impressionnante. soit narré par le grand prêtre, il possède
tous les éléments constitutifs de la Konigsllove!le'''I. On y apprend que l'auteur de l'ins­
cription. le prince Osorkoll. dirigea personnellement une armée pour étouffer plusieurs
révoltes qui avaient éclaté en HaUle-Égypte. Cette lutte intestine mettait àUX prises
l'instigateur des insurreclions. vraisemblablement Pedoubastis. qui voului prob3blement
sc proclamer roi, et Takelol II. qui occupait déjà cette fonction. Le grand prêtre d'Amon
Harsiese se rangea du côté du premier, alors qu'Osorkon se battit pour le second, qui
était son père. Deux- roi~, soutenus chacun par un grand prêtre d'Amon, paraissent donc
s'être disputés la suprématie de la Haute-Égypte.

D'après une nouvelle el séduisante. hypotbèsel~+, Pcdoubaslis serait originaire
d'Hcrmopolis'~'. alors que le clan Osorkon-Takelot Il se rattacherait davantage à

155. J. YoYOtlc... Études géographiques. Il. Les locJlités Illéridionalcs de. la région melllphiie. et "le
pehou I.fHér:lcléopolis'· ". HilE 15. 1963. p_ 112.·114; A. Leahy. '" TIle Libyan l'criod in Egypt : An essllY in
interprel3tion ». Libyall SUldies 16. 19R~, p. 5$.

156. Un répertoire. des Imy-/" lIIir \t'r sc trouvc dans M. RÔmtr. GOflC.f- /lm/ PriI'Slt'r-l-IerrscJwft in
ASYPlelt am Emil! d/'.~ N/'I/f.!II Reidll'.\". A·AT 21. 1994. p. 586 ct R. de Spcns. "Un état ~'n transition: leS'
structures administratives sous la 21' dynaslle égyptienne~. MMilermllêc.\" ~. 1996. section 1112.

157. Pour la liste des dl!tenteurs de cc litre. consulter K. Janscn·Winkcln." Zum Illilitiirischen I3cfehls­
bcrcich der hohenpriester des Amun~. GM 99, 1987. p. 19-22.

158. L'origine de l'accélération de 1.1 monté.e en rLlis..~ance des grands prêtres d'Amon remollte
VWiSClllblablclllent au début de la XXU· dynllslie libyenne.. lorsque plusieurs d'entre eux. qui étaient presque.
tous des fils de roi nommés'à leur poste par leur père. montèrent eux·mêmes par la suite sur le trône.
Consulter la liste des grands prêlrcs d'Amon de. la XXJI' dynastie dressêe par K.A, Kitchen. dans Thl' 77,;rd
!lIll'rllltl/iwc Perind ;/1 ES)'pl. 19~6, tableau 13, p. 480.

159. Voir la sccllon 7 ct R pour hl définilion de cc genre littéraire. Il semble par ailleurs très vraiSCm­
hlable qu'Osorkon, il rinstar de III pluparT de ses prédécesseurs à III charge de. grand prêtre d·Amon. devint
roi. Voir O.A. Aston. "Tllkc!ot Il . A King of the "Thcban Twcnty-Third Dynasty (1)" ". JEI! 75. 1989,
p. 150-151 : A. Leahy... Abydos in the Libyan Period~. dans A. Leahy. Liby" 111111 Egyp( t:I.J(i{J·75(} Be, 1!j91.
p. 192; K. J;msen·Winkeln." Hîstorischc Problclllc der 3. Zwischenzcit .., JE/\ 81. 1995. p. 142.

16(1. lhill" p. 142-145.
161. Sur le rôle de Pcdoubastis tlans les révoltes décrites uans la Clmmîqllt du prill(l' O.~{Jrl(()Il. 'loir

aussi D.A. Aston. up. dl., p. 148-150. L\:xiSh:nce d'un gouvcrnoral autour d'Hermopolis cst H$urée à la fin
de la Troisième Période. Intermédiaire;' un roi TIlOtemhat est attesté. il la fin de ta XXJI1" dynastie. par
quclques documents qui le rallachent à Hermopolis: cf. P. A. Spencer, A. 1. Spencer, " NOIes on Late Lybian
Egypt~. JEA 72. 1986. p. 198-199: H. Wild ... Une statue de la XII' dynastie utilisée par le roi Hermopo·
litain Thot-cm-hat de la XXl1l' », RilE 24. 1972. p. 209,215. pl. 18. Un autre roi, Nimlot. régmlit sur le
gouvernorat d'Hermopolis. à la veille de la conquête de l'Égypte par Piankhy. Voir N. Grimai. La S!rle
!r;Of"llphlllc (le l'if'mlkh)y 1111 Music: du Ü';re, MIl·/tO 105, 1981, p. 216.
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Héracléopolis'o..l. Or. dans la stèle du ~Cheikh Labib7., les ennemis semblent provenir
d'une ville simplement désignée par l'expression dm; pli. qui apparaît par deux fois lM.

Notre stèle l'émoignerait-elle d'un épisode du conOiI armé narré dans la Chroniqlle du
prim:e Osorkoll. qui Cl eu lieu environ 50-60 ans après la rédaction de la ~\ stêle de
"Apanage»? KilTnak ayant été tenu (our à lOur paf ["une Cl l'autre faction, dml ,m
désignerait alors Hermopolis ou Hérudéopolis. cn fonction de celui des deux clans qUÎ

était maître de Karnak au moment de la rédaction de la stèle JI><,

Dans ce cas, il faudrait admettre que le terme ~~I-W'!lltl, en x + 13, s'appliquerail
à des Égyptiens. cc qui est allcslé dans la «Chronique» I~. Il fàudrait aussi traduire la
phrase en x + 12 par (~j'ai ramené son personnel vers la région (i. e. théb~1ine) 1,>.

L'emploi du mot ,; dans le sens de «région» et non de «pays ». sc retrouve dans la
stèle d'Osorkon II, découverte à Éléphantine au débur des années quatre-vingt:
rd,] JIM 8n1 !J l'II 11<11> Sil' ~II' r~Jw, «.1 ...J Éléphantine, Celte région (IJ) fut trouvée
alors qu'eUe n'était pas dans (un état de) conformité (aux règles) » 1.....

Celle version des fails aurait l'avantage d'expliquer le côté subversif de l'affaire
(or à Illon i,nsuJen mon absence») ,~l ct d'éclairer la phrase énigmatique de la ligne x + 20.
où le narrateur est sommé de se méfier de fll'f/(II') ;n/'s1I <, cèlui qui parmi eux (i, e. les
dirigeants) fera du mal",.: il semble ici être question d'une trahison, ce qui s'accorderait
bien avec un conflit fratricide,

Ainsi. les événements auxquels notre texte fait référence s'inscriraient aussi dans
le cadre d'Une guerre civile. Un autre argument cn faveur d'une telle lecture des faits

162, Un bloc des annales des grands prètres d'Amon li K:lrnak mentionne que C'CS! avec l'aide de
son frbe Bat.".1npt<lb, gcnéml 11 Hr.'r:tcléopolis. qu'O~orkon reprit Sil (onction il Thèhes COmn1\: grand I]rî:trt:
d'Amon. Celle \'ilk aUr:Jit donc pu S(,tVir d..: (>Qint d'appui 11 OSOrkon pour reconquérir Thèhas. Sur le bloc
en question, l'air J.-M. Kruchten, Les 1lIl11il/e.f der (IrêIfI!J' de Karnllk (XX/-XXIl/" d:tI/IIStil:s). 1989. p. 59-85,

Un argument allant li l'encontre de celle reconstitution des faits lIient toutdois' immcdiatement 11
l'esprit ; commclll Osorkon. il noulleau mllitre de Karnak. aUrllil·il autoris,: 'lue subsiste- dans le tcmplt~ dl:
K:nnak un ténloign;lge écrit d<.' su propre dér:lite? En réalité. compte tenu du (ait que la stèle nous est
parvenue en morceaux. rien ne prouve qu'c11e n·;.;!. pliS fait l'Objét d'un.: destruction.

163. x +5; l( + 6, Le nom de celte lIille figurait très probablement. à l'origine, dans la partie surérÎeur~

de la stèle, aujourd'hui di~pltruc.

lM. Sur lïnlerrrêtation du déroulement ,Je Cl: conflit. IIQir R. Caminos. Thl! Chf()/licil' of Prince
Osork()lI, AIlOr 37.1958, p, ln·j80; J.-M. Kruchten, 0(1. 61., p. 78·RO: D.A. ASlOn, op. âl.. 1),148·151:
K, Jllnsen·Winkcln, op. cit.. p. 141-142.

\65. x' + IJ. Voir la ligne x + I~ dans le commentaire philologique pQur ta transcription ct la traduction
de cc passllg.:,

166. S. Seidlmaycr. ~ Stcle OSQrkon 11. und Votillsuttuette des Amull to, MDA/K 38, 1982. p. 331. 15;
pl. 72.

167. Dan~ l'hYpQthèse d'ulle guerre CÎIIUe. on peut s'imaginer que les rebelles profitèrent du moment
où le grand prêtre t?tüit occupé 11 célébrer la fête d'Op<.1t à Louqsor JXlur s'cnlparer de Karnak. a~cc la
complicilé. prohahle d'ulle p;lflie du personnel du temple. La Citron/quI' du prim:'e OsorkQI/ mentionné' ':11
lnllles lettres que les insurgés comptaient parmi <JUl( des officids f.t/wf : The Epigral>hic Survcy, op. cit..
pl. lS. L 32. Sur la question de la participation de hauts fonctionnaires du tcmpl<J à ces révohes. lIoir H. Ke.:."
Die l/olw/lprie.\'lu lifS Amuil 1'0/1 K(lrn(lk 1'011 Nerillor N,I' W/II El/tif deI' AIItiOPI:IIZcif, 19()..I, p. 125,
C. Tr:lUneckcr sc dcmande si le. conflit qui mCLlait aux prises les deux grand~ prî:trcs d'AllItlO ne pourrait
pas avoir pour origine celui dl' sllvoir lequel dcs deux aurait le privilêge dt, conduire la fêle d'Opet (lettre
datée du fi mai 19(7). Celle hypothèse repOse C~Sénticllelllcnt sur le contenu du papyrus démotique
Spicgelbcrg. un dOcument daté dl,l prllmic.r siècle de notre çrc. dont l'action sc situe it la Troisième Période
Intermédiaire, très lIr:Jiscmblablcmcllt au COUf.!i Ûl,l couOit rcklté dans la Cltrolli111//' (/'QsorkQIl (le pllp)'ruS
" élé originclh:mcnt publié d;lllS W. Spiegclbcrg, " Der Sagcnktcis des Konigs PctuhaSlis nach dem Stra6·
burgcr demotischen Papyrus sowie d~n Wi.:ner und P:JfÎser Brtlehstilcken .., Dell/()Iise/le Sllldiel/ 3, IlJlO. Ce­
document a êté récclllmeni récxamil.lé pltr F. Hoffmann." D,;r Anfaog dcs Papyrus Spiegelbérg. Ein Vcr)'uch
zur Wicderherstellung \>. ct C. Trauneckcr... Le papyrus Spicgcll:ierg et l'évollllion des liturgi~ thl:haincs ...
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est le constat qu'avec la déliquescence_ du pouvoir central, à partir de la fin du règné
de Ramsès III et de la XX· dynaslie. les inscriptions triomphales royales traditionnelles.
relatant des conquêtes extérieures. se font rares. Au contraire, les lextes qui fonl état
des vicissitudes des grands prêtres d·Amon. en proie à des querelles intestines, se multi­
plient dans le temple de. Karnak loti.

Outre la Chronique dit prillcc Osorkoll. une inscription datée de Ramsès IX, gravée
sur la face externe du mur oriental de la chapelle de Thoutmosis 111. il l'ouest du lac
Sacré. retrace la déposition du grand prêtre d'Amon, Amenholcp. par le vice-roi de
Kouch. Panehesy 1",.

De même. la stèle Louvre C 256. dite \< du Bannissement ". qui provient très proba­
blement de Karnak, mentionne l'étouffement d'une révolte par le grand prêtre d'Amon
Menkheperrê. lors de son entrée en fonction, à la fin de la XXf" dynastie '7\>.

Dans l"inscription d'Amenhoiep (et peul-être dans 1<'.\ stèle (, du Bannissement ..).
la menace venait du sud. Par conséquent, le dm; pli de- nOtre stèle pourrait également
désigner une ville d'où les Nubiens auraient tenté de s'emparer de la Haute-Égypte.
au cours des XXIl ....XXIW dynasties, Panehesy constituait toujours un danger pour
Thèbes $OUS le pontificat du grand prêtre d'Amon Piankh à la XXI' dynastie, puisque
cc dernier semble avoir entamé des pourparlers avec Je vice-roi. qui s'étail retiré en
Nubie r71. Ces négociations ont peUl-être abouti à un traité de paix. ce qui expliquerait
que le soulèvement évoqué dans notre stèle ait été perçu comme une I.railrise. JI ne
serait donc pas étonnant qu'une invasion. vouée finalement à l'échec, et jusqu'ici non
attestée au cours' des XXIl"·XXIIF dynasties, cût été tenlée par un successeur de
Panchesy. avant la conquête de l'Égypte par le roi éthiopien Piankhy, qui devait donner
naissance à la XXV, dynastie égyptienne.

Enfin, force. est de conslater que le contexle économ.ique évoqué dans la stèle du
"Cheikh Labib» s'accorde bien avec le tableau plutôt sombre, que brossent certains
textes de la Troisième 'Période Intermédiaire. du climat qui régnait au sein de l'admi­
nistration du temple de Karnak. On sait que, sous le règne de Siamon. le père divin
el supérieur des archivistes du temple d'Amon. Thoutmosis- est accusé (mais finalement

dans S.P. Vlccming (éû.). H/lmfIYHf·Om/!// Tlwbl'S. ACI.f of Il Cof/oquilll/l n/l Thehc.f omllll1.' TJwhfl/l Ar/m in
Ihl' Graeco·Rol1/(/1l Pt'riod. 1995. rcspcct/v('menl. p. 43·00 Cl p. 183-201 J. Ën cff..:t. un roi Pcdouoaslis y disputc
les pro!bcndcs d'Arnon Il un .. jeune prêtre" nQn nommé. SIl e~t certain que tous les ~pisodcs de cc conn il,
tels que présentés dans le paprrus. sonl il tr"nsposer dans la réalité hisl0riqul' avec unc extrême) prudence.
il ne sentit toulefois pm, étonnant quc dcs é\'énemcnts aussi marquanls que [c (...,nnit dont fait état OSorkOll
dans sa Chr(JJ1Î1/flt!. aient inspiré dcs textes lin6raircs tardifs comme::. .. le cycle de Pedoubastis,.. 00 n'a qu'à
prendre pour exemple" [a gesle de Sésostris". telle que [e rapporte Hérodote dans ses Hi.flOires (traduction
ct étude de cc récit dans C. Obsomer. Les ('(III/pagnes ile SésQSIri! Ihlll$ H<'rOIIOIl!. [989).

lM. le tr,msren dc la rêsidence royale dans le nord du pays. sous les premiers R:tmes.~ides. av;tit
déjà (luwrt la voie il une plus grande autonomie des srands prêtres d·Amon. qui n'hfsilèreot pas à faire
gr<lver des scènes ct des te:>:\(,'s monumentaux sur lcs murs du temple de Karnak. Ainsi, Rome·Ro)'. sous
Sélhi Il (XIX" dynastie) el R:tmsès·nakht. pendant lé règne de Ram.'iès IV (XX' dynastie). firent. chacun,
graver une grande inscription sur [e massif orient;!1 du VIIl' pylône: G. Lefebvre. /-fi.'·foir/! de.~ grlmt/.f fl'i!/fr!.~

d'Amon de Kamok. 1929, p. 256, 263-264.
169. E.r. Wentt... Th(' suppressiOll of Ihe high priest Amellhotep ., JNES 25, 1966. p. 73·87.
l71). J. von Bcckeralh .... Di(' "SiCle der Verbllnnten" im Museum des l..ou\'r~., Rt/fi. 20. [%S. p. 7-36.

pl. l.
171. Interprétatiun d·A. Niwillski. ~ Le passage de [a XX, !l la XXII' dynastie. Chronologie cl histoire

politique •. BIFAO 95, 1995. p.•H7-34S. d·apr~s un p'lSSagc liré du P. Turin IlJ72 : hd </I/"> [,f "'/11)' ,. (JI;
PJ·lfb.~ r pl 111.1' .\'11' Im.f" je me li::vc pour rencontrer Panchesy dans l'cndroit où il sc IrOuvc,. (J. Ccrny.
Lille ROI/Il'ssidr Ltllas. BfMAl!g IX. 193Y. p, 7·ft L tl-91.
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innocenté) d'avoir détourné du blé destiné au grenier du tcmplc nl. Oc même. un bloc
inscrit de la XXII- ou de la XXJ II~ dynastie. remployé dans le 111" pylône à Karnak.
signale un cas de malversation dans la trésorerie du grnnd prêtre d'Amon 11.'. Or.
rappelons que le verbe bbf .. soustraire. diminuer ». employé à la ligne x -+ 3. laisse
supposer que la pénurie qui avait sévi dans les magasins du temple avant leur
rcnHouemcnl était d'origine criminelle!'l: aux lignes x + 7 cl x + 21. les qualités person­
nelles mises en relief par le narrateur sonl l'honnêteté el la faculté d'assurer l'aisance
matérielle de la population!", vraisemblablement poUf sc démarquer de l'esprit de
corruption ambiant; de même. rculogie adressée à Amon (x + 15-16) fail valoir le
caractère nourricier de celui-<:i.

LI est d'ailleurs lout à fait envisageable que le réapprovisionnemcnt des magasins
du Icmple. évoqué en tignes x + 2 - x + 5, puisse s"inscrire dans le cadre plus général
d'une réorganisation économique du temple de Karnak, comme c'est généralement le
cas à la suite de périodes troublées l

.... La reconstruction d'une chapelle de la fin de la
XVIII" dynastie par un roi Osorkon. dont la fonction semble liée à I"acheminemenl des
offrandes divines à l'intêrieur du domaine d'Amon, pourrait faire partie des mesures
visant à remettre en état le temple 1".

En bref, les événements décrils dans noire lexie semblent sc dérouler sur fond
d·extorsion. voire de crise économique ,:-.. cc que confirme encore une inscription du
temple de Karnak, gravée sur une statue du quatrième prophète d'Amon-Rê-Sonther.
Ojedkhonsouankh, du début de la XXlJo dynastie: rll'd.kll'I III dl 1Jhll' II wJsryll' Ù,Ij
IImlm' 1111' II/WU, t< Je fus efficace pour accorder un prêt de grains aux Thébains. arm que
les pauvres de ma ville puissent "ivre,. 'lOI.

Bien que le lexie soit très lacunaire, il est possible de le subdiviser cn quatre
parties:

1) Réapprovisionnemenl par le roi/grand prêtre d'Amon du domaine d'Amon à
Karnak (lignes ;Je + 2 à x + 7).

172. J.·M. Kruchtcn, LI' grand {ô·te nfi/t'lIlllire de DjI!IWIll)'lIIfUI!. 19R6.
173. P. Vcrnus. .. InscripticlOs de la Trois.ième Période intcrm('diuirc (IV). Le lexte. oraculaire récmploy('

doms le passngc IIsial du Ill' pylône dans le temple de Karnak "'. Kllflwk VI. 1980. p. 215-233 (pl. LUI). Cc
lexIe a fail récemment l'objet d·une nouvelle étude: K. Jansen·Winkeln." Ein polilischcs Orakcl,., VA 9.
n 1·2. 1i)l}3, p. 7-8-

174. VOÎr les eommentaircs philologillu~ de la ligne .l ... 3 11 cc sujel.
175. Sur l'cxtorsion de fonds prise en compte dans l'idéologie à une périOt,k trouble. \'o;r P: Vernus.

AJ"fi'irf!$ I!f sClI/lllult$ S('US {ts Ramsis. I<}lB, p. 176-179.
176. J.-c. Garon. C. Trauneckcr... L3 chapelle de. Thol CI d'Amon au sua-ouest du lac Sacré ".

Kum"k VII, 1982, p. 363_ n. 3(\'
ln. Ibill.. p. 362-364. Je suis redevabk à C. irauneckcr de ITÙwoir lllmablement signaIt co:: point ct

de m'avoir rcnvo}·é fi l'article cité plus haut. Il sc peut Cil l'occurTenCi: que l'l'dificc dale crrcetivcmcnl du
rt::gnc d"lioremheb, el que le roi Osorkon ait simplement redédicacé lè monumcnt en incluant te nom de
SQn b5tisscur. comme I;'est le cas pour le portail du IV' pylône. 00 le roi Qabab. de la XXV, dynastie.
asrocil.' SQn nom à celui ~ Thoulmosis IV :: J. Leclan!... Les imcripcions "éthiopicnncs~ sur la pol1e du
IV pylône du grand lcmple d'Amon à Karnak ". RilE 8.1951. P. 101-120. pl. rv.

118. Sur le rapport étroit entre guerre CÎ\'Île. famine ct décadence mor.l!c. voir A, Niwin~i... Biirger­
kric&- milililnsc.:her Slaaisstrckh und AusnahmcSl'.usland in Âg}"J)lcn unler Ramscs XI. Ein Versuch neucr
Inlc:rprclatton der ahen Quellen '", Gege"SIIbe. ffllschrifi fijr Emma Bnmller-Trull/. lm. p, 2"3·247.

179. Slatue du Caire CGC 559, décou\'crte dans le temple de Louqsor. sur le pilier do~1. l. 3 ::
L. Bon::hardt. S,umel' u/ld Sla/llettell IL 1925. P. 108: J. Vandicr.l..D /omille dOllS l'tg),pt<' um:Îenlle, l&\PII
7. 1936. P. 121; K. Janscn-Winkcln, A~}'p'bdle B;(1/.:rupilim du 12. Imil23. DI·I'IOJ1ie. AAT 8. 1985. p. 13.
437.
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a) Transfert du butin de guerre vers les ateliers de production .fll' (esclaves) ct la
trésorerie du temple (chariots ct chevaux) (lignes x + 2 à x + 5).

b) Mise en valeur du rôle du roi/grand prêtre d·Amon en tant que pourvoyeur
du temple (lignes x + 6 à x + 7).

2) Campagne militaire menée par le roi/grand prêtre d·Amon (lignes x+-8 à
x + 15).

a) Les prémices (lignes x + S à x + 10)
- le soulèvement (x + 8) ;
- le soulien moral de I"entreprise par Amon (7) (x + 9):
- les préparatifs du combat (x + 10).

h) La bataille (lignes x + JO à x + li).
c) Les séquelles (lignes x + 12 à x + 15).

3) Discours du roi/grand prêtre d'Amon adressé il Amon (x + 15 - x + 18).

a) Eloge du dieu (x + 15 - x + 16).
b) Constat de victoire sur les ennemis (x + 16).
c) Rappel du devoir acçompli (x + 17 - x + 18)

maintien de I"ordre cosmique (x + 17):
- piété envers Amon (x + 17):
- maintien du culte divin à Karnak (x + 18).

4) Discours d'Amon (x + 19 - x + 22).

a) Discours adressé au roi/grand prêtre d'Amon (x + 19· x + 21) :
- confirmation du pouvoir du roi/grand prêtre d·Amon (x + 19):
- mise en garde du roi/grand prêtre d·Amon contre les ennemis (x + 20):
- éloge du roi/grand prêtre d·Amon (x + 21).

b) Discours adressé aux hommes (x + 21 . x + 22) :
- formules dïmprécation (x + 21 - x + 22).

7. LA NATURE DU TEXTE

Le genre dans lequel notre 51èle sïnscrit le mieux est cc que Kilrl Jansen-Winkeln,
dans un ouvrage récent. qualifie de «compte rendu événementiel n. Ereigllisberichr'')i"
Cette catégorie littéraire (appelée trop limitativement KOlligsl1Ol1efle) sc caraclérisc par
la relation d'un ou plusieurs faits remarquables, dont le roi, mais parfois aussi le grand
prêtre d'Amon, est généralement le principal acteur. Contrairement au style des
.. annales », cc genre ne respecte pas une chronologie stricte, et seule est dressée une
synthèse des principaux faits. Gravé généralement sur une stèle ou sur les parois d'un
temple. ce type de texte était rédigé à des fins de propagande!>!.

Un autre élément propre au Ereigllisberichl qui figure dans la stèle du .. Cheikh
Labib .., est remploi concurrent des formes de la narration et du discours.

a) La narration : les deux premières parties du lextc. à savoir celles qui traitent
du réapprovisionncmcnt du temple de Karnak cl de la campagne militaire, sont écrites

IlItl K. Janscn·Winkcln. TUI 11/1(/ Spra<h~ Î" I/~r.f. ZII'ÎSr/lt''':'CI/, ..l'liT 26. 1!N4. i". bO-1tJ,
IKI. fMlI,
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ft la forme narrative. Le rapporteur de ces 6véncmenis s'exprime à la première personne
du singulier. sans jamais s'adresser il quelqu'un en particulier. Ainsi. lorsqu'il fail
référence à Amon. le narrateur utilise la troisième personne du singulier.

Bien que les formes 'b'.// sdm.nf et wII.fl/j (w s{lm, particulières au style narratif,
n'apparaissent pas dans notre texte. le .\·~/m.lI!se retrouve à cinq reprises, dans les lignes
x + 12 - x + 13 1.<:',

b) Le discours: les deux dernières partics de la slèlê répondent à ce registre. Dès
lors que le discours implique un dialogue cntre au moins deux individus., il est normal
que le lexte soil généralement écrit à la première pèrsonne (point de vue du locuteur)
el à la deuxième personne (point de vue de l'allocutaire)'!'. De faît, de la ligne x +17
à x + 21 de notre texte, les deux personnes alternent. Le pronom suffixe .k y apparaît
cinq foisl''l, et te pronom dépendantlw'~ une fois, alors que l'emploi de la 2' personne
n'csl pas une seule fois altesté dans les seize lignes précédentes. Quant au discours tenu
aux vivants, toul à la fin du tex le, les allocutaires y sont désignés à la 3~ personne du
pluriel. Les particules mkl"Jl' eL br ptr'ifl. la forme optative lb },"{/m.k'~ et l'impéralifl"l sont
des tournures également typjques de la langÜe du discours.

Enfin, le EreigllÎsbericllt est un Iype de texte souvent bétérogène. qUI puise certains
thèmes dans d'autres genres 1..0. 'est le cas aux lignes x + 6 . x + 7 de. notre document,
où la mise en avant des qualités personnel\es du roi/grand prêtre d'Amon s'inspire en
partie des textes autobiographiques privés. Aux lignes x + 16 - x + 17, le roi/grand
prêtre d'Amon s'adresse à Amon en des termes très proches des hymnes divins'~+. La
mise en garde contre les rebelles (ligne x + 20) cst un thème cher aux Sage$ses. Quant
<lUX formules d'imprécation des dernières lignes de la stèle. clles apparaissent le plus
souvent dans des textes de lype juridique. tels les décrets royaux ou les contrats.

8. CONCLUSION

II nous reste enfin à aborder la question de l'cmplacement primitif de la stèle du
"Chcikh Labj~),) et de ses dimensions Il son état originel.

Il se pourraÎl que notre stèle ait été initialement dressée dans la grande cQur.
située devant le deuxième pylône, dans le grand lemple d'Amon-Rê, à Karnak. Hormis

t82. JI !l'CSt pas exclu de considérer. avec J:mscn-Winkeln (Jel1re du 15tg11}6), que l'absence de ees
deux formes narrllth'cs implique qUi.' notre lexte app:lrIicnni.' plUIOI au genre oraculaire. lrè's rr.randu pendanl
la Troisième pérÎOOe Inlem16.1îairc. Si tel étail vraimcnt le cas. Qn sc scraÎl cependant :lltendu, malgré le
ctlraclè'n~ lacuoaire du texte, !l des expressions propres à cc type de leXIes. telles 1"111 .. acquiescer". w.fd
.. ètrc d'acrord " ou Il'.1' /II brf .. avanCèr ". qui décrivent la r~ponsc du dieu h ceux qui le cOIl.~ultllient (sur
les expressions communes :lU genre omculairc. voir J. terny... Egyptjan oracles ". dans R. A Pmkcr. A $oirc
uruclc papyru,r [rol/l TIIf!bt'5. 1962, p. 35048.

ltiJ. CQnsuher le lahlcau récapitulatif de K. Janscn,Wînkeln, sur 13 relalion locutcUr-;lUocut:}.irc. dans
les pricn::.~ llUX dieux. ihit/.. p. 46.

t84. x -t- 17 tune foi:;); x + Il.{ (tfOis fors): x -t- 21 (une fois).

185, x .' 19,
1Si'. x·t 19
167, li:- +- 18.
1&>. x + If;.
1~9. x + 10.
190. Ibid" p. 6O-6t ..
J91. Sur cc gcnré. ihid., r. 171-176.
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le fait que ccl endroit fut celui de la découverte de la stèle" de l'Apanage» L'C. les rois
libyens y firent également bâtir leur portique. où Osorkon fit graver sa Chroniql/e. D'un
point de vue pratique. J'avant-cour des temples. ouverte à un public de choix. sc prêtait
bicn à la lecture fi haute voix de certaines stèles. que. le roi/grand prêtre d'Amon devait
périodiquement faire donner, afin de rappeler à tout un chacun sa toute-puissance I~'.

Quant aux proportions antiques de la stèle du «Cheikh Labib », une comparaison
peul être faité avec la stèle· {< de l'Apanage?l. Nous avons vu que la première. dans son
état aclueL mesure 1.14 m de hautcu,r par 1,40 m de largeur; la :;cconde mesure 2.67 m
de haut ct 1.25 m de large. En tenant compte des lacunes à la fin des lignes x + Il à
x + 16, mais dont le début est conservé. et en supposant qu'une stèle est approxima­
tivement deux fois plus haute que large (ce que confirme la taille de la stèle «de
l'Apanage '), on peut envisager que la stèle du « Cheikh Labib », intacte, pouvait
atteindre environ 3.20 m sur 1.60 m. Si tel était le cas - soulignons ici le caractère
hypothétique de ces données - un peu plus du tiers de la stèle serait parvenu jusqu'à
nous.

D'après lé contenu du texte, c'est la partie centrale de la stèle qui a suhsisté. En
se fondant toujours sur la stèle \. de l'Apanage ~~. on peut supposer que le roi/grand
prêtre d'Amon devait figurer dans le cintre de la partie supérieure, aujourd'hui disparue.
cn compagnie de la triade divine. composée d'Amon. Mout et Khonsou. Le dt:but du
texte devait fournir ensuite la date el le nom du roi/grand prêtre d'Amon, sous le règne
duquel la stèle fut gravée. Les lignes suivantes devaient traiter de fOPÔÎ propres au
Ereig"isberichr : apparition du roi/grand prêtre d'Amon vaquant à ses occupations
habituelles: annonce au roi/grand prêtre d"Amon d"événements extraordinaires ayant
eu lieu; rassemhlcmeflt de la Cour et exposé de la décision du roi/grand prêtre d'Amon;
louange de la Cour au roi/grand prêtre d'Amon et soutien (rarement opposÎlion) à se:;
projets: mise en pratique de la décision ,.... On peut également supposer que le récit
d'une première bataille précédait directement les premières lignes des fragments
préservés de la stèle. puisque le texte commence avec la remise d'un butin de guerre
au temple de Karnak.

La mise en garde contre les êventuels fauteurs de troubles. à la ligné x + 21. qui
débute avec I·expression Ir my <1"> 1/ 1111111111 [1\'(1/1, annonce la fin du texte. Ces impré­
cations devaient se· poursuivre dans la partie 'inférieure de la stèle, aujourd'hui disparue.
Cette partie pouvait d'ailleurs être longue, puisqu'elle occupe les 7 dernières lignes de
la stèle «de l'Apanage ...

Où se trouve le reste de la stèle, qui fait aujourd·hui défaut? Une prospection
dans le temple n'a donné aucun résultat. Aucune trace de débitage n'étant décelable
sur les fragments subsistants, il semb\e.rail que la stèle n'ait pas fait J'objet d'un remploi.
Il faut espérer que les parties manquantes du monument puissent être un jour retrou­
vées, afin de jeter une lumière nouvelle sur celte période mouvementée de l'histoire
du temple de Karnak.

192. D'après G. Legrain." Deux stèles trouvées 11 Karn"k en février lfl9? ". ZAs 35, 1!l1J7. p. 12. elle
fUI IrQuv~e. face conlre lerr(:. dans la grande cour,.lI proximilé du lemple de S<:lhi Il.

193. Sur la leclure de stèles en public, voir E. Blcibcrg, .. Hi~toriclll leXIs as Nlilical propaglHlda
during the New Kingdom .., BES 7. JlJK5-1980. p. 9; T. von der Way. Die Te.lliiht'rlief<'FI/llg Rm/lse:r' If, ~IIT

Q(I(/(':J-St'h/(lt'1I1. HAB 22. 1984. p. 38·39: 1. As.smann." Lcsende unù niehllesemJc Gesellschartell". F(lI:~clulllg

& Ll'hl't'. 112, t994, p, 30·3L
Jl}4. Sur la slrUClure de la Klinig:mtJvcllc. vuir K. Janscn"Willk~ln. "Die agyplisehe "KÜnigslltlvdlc-"

aIs TCXllyp ". WZFKM 83. lW3. p. 101·116. qui expose é~alemcnl 1cs divers poinls de vue sur 1<\ qucSlkm.
nOlamm(:nl celui de- A. HCrnlll11n.
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